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L’Écho de la rentrée
Le numéro 241 du journal sera distribué à partir 
du lundi 9 septembre 2024. Il sera largement 
question des collèges du 62 et des 41e Journées du 
patrimoine.

De Saint-Rémy-au-Bois à Couin, de la Côte d’Opale 
aux collines de l’Artois, des amoureux du Pas-de-Calais 
vous attendent cet été dans leur ferme pédagogique, 
dans leur château, sur leur marché, dans leur estaminet, 
dans leurs vignes, dans leur village… Ils ont à cœur de 
montrer la diversité, la beauté de leur département.
Lire pages 6 et 16 à 19.

Des moments 
vrais dans le 62
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Devoirs et vacances sont des mots qui ne vont pas très bien ensemble (merci Paul McCartney !). Les avis divergent quant à la pertinence 
des cahiers de vacances qui fleurissent dans les librairies et les grandes surfaces afin de permettre à nos enfants de cueillir des bouquets de 
révisions scolaires. Bon nombre de psychologues s’accordent à dire qu’il est important de « se remettre en jambe » une quinzaine de jours 
avant la rentrée des classes (le lundi 2 septembre 2024) et ouvrir le cahier de vacances est alors un bon entraînement. Une autre « école » 
n’est pas fan des devoirs de vacances, estimant qu’il est nécessaire que les enfants profitent durant cette période estivale des « bienfaits de 
l’extérieur ». Marcher, découvrir les richesses de la nature et du patrimoine architectural, visiter des musées : autant de leçons - histoire, 
sciences naturelles, etc. -, concrètes et vivantes. Allez, on oublie les devoirs de vacances et on leur préfère nettement le droit aux vacances.

• Il y a 100 ans, le jeudi 14 août 1924, les fêtes de la mer débutaient à Calais 
par une émouvante manifestation sur les lieux où sombra le submersible 
Pluviôse, le 26 mai 1910, à la suite d’une collision avec l’étrave du paquebot-
poste Pas-de-Calais qui sortait du port pour se rendre à Douvres. Ce 
14 août 1924, par une mer assez agitée, le vapeur Calaisien se rendit à 
l’endroit de la catastrophe, la sirène se mit à mugir à trois reprises et les 
cadets et les pilotins de la Ligue maritime et coloniale française jetèrent 
des fleurs. Le lendemain, vendredi 15 août, 
c’était « la cohue à Calais » selon Léon Mousso, 
envoyé spécial du quotidien Le Journal. « La 
foule ne cesse d’arriver par les trains ou par les 
bateaux. La bigarrure des costumes bretons, 
normands, belges, voire napolitains, donne à la 
ville une note gaie qu’avive encore un soleil qui 
ne marchande pas ses rayons… Cette journée 
coïncide avec la fête annuelle du Courgain, le 
quartier maritime et avec la 47e fête annuelle de la Société des sauveteurs 
du Nord et du Pas-de-Calais. » Vincent de Moro-Giafferri, sous-secrétaire 
d’État à l’Enseignement technique, représentait le gouvernement. 
• Il y a 100 ans, le 27 juillet 1924, c’était la dernière journée des Jeux 
olympiques (de Paris) avec un meeting hippique à Colombes et une 

réunion cycliste à Vincennes. « Quoique nos champions n’aient guère 
brillé dans les épreuves athlétiques, soulignait le journal Le Rappel, la 
France termine 2e au classement des médailles (38) derrière les États-
Unis (99 médailles). La France a brillé en escrime, tennis, cyclisme sur 
route, natation, lutte, aviron, poids et haltères ».
• Il y a 90 ans, le samedi 14 juillet 1934, neuf couples célébraient leurs 
noces d’or à Berles-au-Bois, village de 600 habitants. Le maire et conseiller 

d’arrondissement Georges Camus souligna la « rareté 
d’une telle cérémonie ». Les neuf couples, tous nés à 
Berles-au-Bois et cultivateurs, totalisaient 479 années 
de mariage, 100 enfants et petits-enfants. Jean-
Baptiste Durieux et Roseline Prouille, le couple le plus 
« ancien », s’étaient mariés le 10 septembre 1872.
• Il y a 90 ans, le dimanche 12 août 1934, François 
Blin (né à Avion en 1910) remportait la 8e édition 
de la course cycliste Paris-Lens. Une semaine plus 

tard, il se classait 8e du 2e Paris-Boulogne-sur-Mer remporté par le Belge 
Jean Aerts, champion du monde sur route amateurs en 1927 et futur 
champion du monde sur route professionnel (en 1935). Raymond Pidoux 
la « révélation maritime » de ce Paris-Boulogne, finit 15e devant un autre 
« maritime », Julien Grujon.

Ill
us

tr
at

io
n 

R
en

o6
m

on

   F COMME FIENMots d’ichi
Le fien c’est le fumier et on remarque la proximité avec le 
mot fiente. Éparte fien, c’est épandre le fumier dans les 
champs après l’avoir carié (charrié). Un mont d’fien est 
un tas de fumier, un gros mont d’fien est une personne 
méprisable, sans énergie. Faire du fien signifie salir ou 
encombrer un endroit, faire très mal un travail. « Si i’avo 
d’l’étrin, i fro du fien » (s’il avait de la paille il en ferait du 
fumier), dit-on ironiquement de celui qui a le goût des 
plaisirs et de la dépense, mais n’a pas les moyens de le 

satisfaire. On évoque souvent la repartie de Guislain 
Decrombecque, agriculteur et maire de Lens de 1846 à 
1865. Lorsque Napoléon III remit au fertiliseur de la plaine 
de Lens, la rosette d’officier de la Légion d’Honneur lors 
de l’exposition universelle de 1867, il demanda au Lensois 
la recette de ses succès agricoles : « Sire, pour récolter 
bien, faut du fien, incore du fien, toudi du fien… ». Dans 
le domaine linguistique picard, on emploie également le 
mot feumier : « Ch’coq i’est d’su ch’feumier ».
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Si l’écologie figure parmi les 
principales préoccupations des 
Français, leurs connaissances 
sur la nature se révèlent 
paradoxalement plutôt faibles. 
À la lecture du baromètre Center 
Parcs – OpinionWay « Horizon 
nature : explorer le rapport à 
la nature des Français » qui a 
interrogé des enfants de 6 à 12 ans 
et leurs parents, on découvre que 
6 enfants sur 10 et un parent sur 2 
ne parviennent pas à reconnaître 
une feuille de chêne sur une 
photo. Certes la majorité des 
parents et des enfants identifient 
une ortie, mais très peu donnent 
un nom à la mésange ! Toujours 
selon ce baromètre, les ruraux et 
citadins rencontrent les mêmes 
lacunes quant aux connaissances 
sur la nature. « Les écrans sont 
omniprésents et le temps passé 
en extérieur se fait de plus en 
plus rare ! » Alors cet été, on ne 
fait ni une, ni deux, on part à la 
découverte des feuilles de chêne 
et des mésanges.

Dernière ligne droite avant les Jeux 
de Paris. Du 26 juillet au 11 août, 
la France a rendez-vous avec le 
monde. Au-delà des épreuves 
sportives, il s’agit de montrer 
une image apaisée de notre pays. 
« Donner l’image d’une France 
unie » : c’est le message qu’avait 
lancé Teddy Riner en 2016, après 
avoir été élu par ses pairs pour 
porter le drapeau de la délégation 
française en ouverture des Jeux 
olympiques de Rio. Le judoka, 
triple médaillé d’or olympique, 
reste le « colossal » symbole 
d’une France qui dépasse les 
clivages, qui fait confiance aux 
jeunes. Teddy Riner et l’équipe 
de France olympique de judo ont 
effectué leur dernière ligne droite 
dans le Pas-de-Calais. Un stage 
de préparation s’est déroulé à 
Étaples-sur-Mer au dojo Matthieu-
Bataille. Le 23 juillet, avant le 
départ des judokas vers Paris, le 
port départemental d’Étaples se 
mettra à l’heure du judo avec des 
démonstrations, des initiations… 
En rappelant que dans le code 
moral du judo, sont mis en exergue 
la sincérité, la modestie, l’amitié, 
le contrôle de soi, le courage, le 
respect d’autrui. Avant les Jeux, ça 
nous parle. 

 Chr. D.

Sucré

Salé

En mai 2023, l'association Les ami-e-s de Jean Amila-Meckert a été 
créée afin de prendre la suite de l'association Colères du présent 
pour la gestion du prix Jean Amila-Meckert doté financièrement par 
le Département du Pas-de-Calais. Le 1er mai dernier, l'association a 
donc décerné le prix Jean Amila-Meckert 2024 à Clara Arnaud pour Et 
vous passerez comme des vents fous. L’association espère vivement 
la venue de la lauréate dans le Pas-de-Calais.

L'Arras Film Festival, qui se déroulera du 8 au 17 novembre prochains, 
ouvrira sa 25e édition avec le film En fanfare d'Emmanuel Courcol. 
Présenté en sélection officielle au dernier Festival de Cannes, dans 
la section Cannes Première, ce film réunit au casting Benjamin La-
vernhe, Pierre Lottin, Sarah Succo ou encore Jacque Bonnaffé. Tour-
né dans les Hauts-de-France, En fanfare sortira dans les salles le 
27 novembre.

Le 8 juin dernier, dans le cadre de la Semaine des géomètres-experts, 
l’Union nationale des géomètres-experts du Pas-de-Calais s’est mo-
bilisée pour réaliser la mesure du beffroi de Béthune avec drone et 
scanner. La mesure précise du beffroi - la partie en grès de la tour qui 
s’arrête à la ceinture du chemin de ronde, sans tenir compte du cam-
panile - est de 30,65 mètres. La hauteur jusqu’au centre de l’horloge 
est de 29,02 mètres.

Le 7 juin dernier, à 20 heures, les valeureux cyclistes de l’association 
Tempus Fugit, roulant sur des vélos des années 1930, ont débarqué 
au Mont Saint-Michel après un périple de quelque cinq cents kilo-
mètres lancé le 27 mai à Palluel. Cinq passionnés de reconstitutions 
historiques avaient choisi cette aventure vélocipédique pour com-
mémorer, à leur mode, les 80 ans du Débarquement en Normandie. 
Veni, vidi, vici à vélo !

Avec humour, Bernard Delattre écrit au début de son livre Pensées 
vagabondes « qu’il ne recevra pas le Prix Goncourt » ! Dans le numéro 
de juin, L’Écho du Pas-de-Calais a cité ce clin d’œil, citation mal inter-
prétée par l’entourage de l’auteur. Il n’était pas question de « dissua-
der des acheteurs potentiels ». Pensées vagabondes est un livre bien 
écrit, sensible, authentique. Bernard Delattre y évoque notamment 
son enfance à Le Turne…

Avez-vous vu, dans le Montreuillois, le Petit Rhinolophe, l’espèce de 
chauve-souris la plus rare du Pas-de-Calais ? La Coordination mam-
malogique du Nord de la France et le CPIE Chaîne des Terrils mènent 
l’enquête jusqu’en juin 2025 en y associant les habitants de 49 com-
munes. L’été, le Petit Rhinolophe se fait discret dans les combles des 
maisons, sous les toitures des bâtiments… Pour transmettre vos 
infos : 06 58 18 24 34 - infos@cmnf.fr
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Nausicaá met les abysses 
en lumière

BOULOGNE-SUR-MER • Nausicaá, avec plus de 900 000 visiteurs 
l’an passé, fait partie des équipements touristiques préférés des 
habitants du Pas-de-Calais et de tous ceux qui découvrent notre dé-
partement. À travers les bassins où vivent près de 52 000 animaux, 
les expositions, les ateliers à la fois ludiques et pédagogiques, et 
l’ensemble des événements ponctuels proposés, le public a accès 
au grand spectacle des océans

Mais s’il fait rêver, le plus grand aquarium 
d’Europe fait aussi réfléchir. C’est justement 
la vocation première de la nouvelle expo-
sition permanente ouverte le 7 juin : Desti-
nation Abysses. Conçue en partenariat avec 
l’Ifremer, cette exposition dédiée aux grands 
fonds marins invite à découvrir un monde 
fascinant, encore mystérieux. Or, à peine 
commence-t-il à en percer les secrets que 
déjà l’homme menace ce milieu pourtant 
essentiel à l’humanité. Destination Abysses 
a été réalisée pour le plaisir des yeux, mais 
aussi pour éveiller les consciences. Ainsi, 
Nausicaá apporte un éclairage sur la fragilité 
des grands fonds marins, sur une biodiver-
sité dont la majeure partie reste à découvrir 
et surtout sur l’importance de préserver ce 
milieu, notamment de l’exploitation minière 
à laquelle la France s’oppose, mais que cer-
tains appellent de leurs vœux.

Immersion visuelle
et sensorielle
L’exposition se situe dans le parcours Voyage 
en haute mer. La boucle spécialement dédiée 
aux grands fonds est une véritable immersion 
à la fois visuelle et sensorielle. Quand on pé-
nètre dans le sas d’exposition, on est frappé 
par la fraîcheur et l’obscurité qui y règnent. 
La température a été volontairement bais-
sée de quelques degrés et la lumière tamisée 
pour rappeler que dans les abysses, la vie s’est 
adaptée à l’absence des rayons du soleil. Le 
temps que la vision s’adapte à l’obscurité, 
on aperçoit dans trois aquariums, des ani-
maux étranges et représentatifs des grands 

fonds marins comme le bathynome, cloporte 
géant ; le crabe-araignée du Japon, le plus 
grand crabe du monde, la chimère tachetée, 
petit poisson cartilagineux capable de des-
cendre jusqu’à 910 mètres sous la surface, ou 
encore la baudroie commune, le sanglier et la 
bécasse de mer.
Mais l’exposition va bien au-delà de la pré-
sentation de ces animaux vivants. Une mo-
délisation 3D réalisée par l’Ifremer permet 
de voir la cheminée hydrothermale décou-
verte en 2013 à 1 700 mètres de profondeur 
par l’institut français ; des panneaux tactiles, 
des installations interactives rendent l’expo-
sition accessible à tous les publics, les plus 
jeunes comme plus âgés, les touristes autant 
que les experts. « J’ai été impressionné par 
la densité et la diversité des informations 
présentes dans cette exposition sachant 
que l’on ne connaît pas grand-chose sur les 
grands fonds. Le message à retenir c’est que 
les abysses abritent des écosystèmes qui ont 
un rôle important dans le fonctionnement 
global de l’océan et donc de notre planète », 
explique Pierre-Marie Sarradin, directeur de 
l’unité de recherche Étude des écosystèmes 
profonds à l’Ifremer de Bretagne. L’une des 
infos à retenir : « 300 000 espèces des grands 
fonds marins ont été découvertes. Il en reste-
rait entre 1 et 10 millions à découvrir. »

Frédéric Berteloot

• L’exposition Destination Abysses est incluse dans le tarif 
d’entrée de Nausicaá à savoir 28,50 € pour les + 12 ans ; 
21,50 € de 3 à 12 ans ; gratuit pour les moins de 3 ans.
Tél. 03 21 30 99 99
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La mémoire et la mer
Le Grand Site de France Les Deux-Caps a le regard tourné vers 
l’avenir, mais reste néanmoins à l’écoute du passé. Afin de suivre 
l’évolution du site, des usages, des loisirs, une « collecte de mé-
moire » des vacanciers, habitants et visiteurs, est lancée. Les photo-
graphies, les cartes postales, des années 1960, 1970 ou plus vieilles 
encore, qui dorment dans les tiroirs, dans les albums de famille, 
sont autant de coquillages pour entendre le bruit de la mer.

Les Deux-Caps ont obtenu le label Grand Site de France en 2011 et renouvellent leur candida-
ture avec un nouveau périmètre élargi de 8 à 18 communes : Peuplingues, Audembert, Herve-
linghen, Saint-Inglevert, Leubringhen, Leulinghen-Bernes, Bazinghen, Marquise, Wimille et 
Boulogne-sur-Mer s’ajoutent à Escalles, Sangatte Blériot-Plage, Wissant, Tardinghen, Audin-
ghen, Audresselles, Ambleteuse et Wimereux. Un « périmètre » qui est un puits de souvenirs. 
Si la Côte d’Opale est aujourd’hui une destination touristique très prisée, bien au-delà de ses 
limites géographiques, elle était encore il y a quelques décennies une grande aventure pour 
bon nombre d’habitants du Pas-de-Calais qui n’allaient pas souvent à la mer… Une journée au 
Gris-Nez, une balade au Blanc-Nez étaient inoubliables. La plage, les falaises, les vagues sont 
à jamais gravées dans les cœurs et dans les mémoires de plusieurs générations de visiteurs.
La bonne idée émise par Mireille Hingrez-Cereda, 1re vice-présidente du Département du Pas-
de-Calais en charge du dossier Grand Site de France Les Deux-Caps est de lancer une collecte 
participative de photos de vacances. Des photos, mais aussi des témoignages, des anecdotes 
parce que les temps ont changé ; le littoral du Pas-de-Calais a lui aussi bien changé. Au-delà 
du travail de mémoire, une sélection de photographies et d’images sera exposée lors de la 3e 
édition du « Deux-Caps Photos Festival », de mai à novembre 2025.
Le 31 juillet 1976, le journal télévisé d’Antenne 2 diffusait un reportage d’un peu plus de six 
minutes « vantant les vacances sur la Côte d’Opale ». On y voit des vacanciers « tous bien 
bronzés », heureux. La voix off rappelle « que les Belges, les Anglais, les Allemands fré-
quentent la Côte d’Opale, ainsi qu’un nombre malheureusement restreint de Parisiens… ». 
La même voix off souligne que « la Côte d’Opale a su depuis une dizaine d’années éviter les 
immeubles de béton ». Un vacancier évoque « une mer splendide, l’air pur et ça roule très 
bien de l’autoroute du Nord jusqu’ici, c’est plus calme que dans le Midi ». Raoul de Godewars-
velde conclut ce reportage en lançant : « La Côte d’Opale, c’est le plus beau pays du monde ! ».

Les souvenirs de vacances autour des Deux-Caps se ramassent à la pelle (de plage) : photos, 
documents et commentaires qu’il suffit d’envoyer à contactsitedesdeuxcaps@pasdecalais.fr

Il faut rappeler qu’à partir de 2018, des spots de photographie des paysages ont été implantés 
au Blanc-Nez, à hauteur de la digue nord de Wissant, à l’aire d’accueil de l’église de Tardin-
ghen, au belvédère du Gris-Nez, à Audresselles, sur la digue d’Ambleteuse, et à Wimereux… 
Ces supports sont conçus pour recevoir tous les types d’appareils photographiques, smart-
phones, tablettes… Le dispositif permet de cadrer parfaitement sa photo ! On peut alors la 
comparer avec celle qui est apposée sur chaque support et même la partager en l’envoyant 
sur contactsitedesdeuxcaps@pasdecalais.fr ; elle rejoint les fichiers de l’observatoire photo-
graphique des paysages du Grand Site de France Les Deux-Caps.
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Relais de la flamme paralympique de Paris 2024

Pas-de-Calais
- Collectivité étape -

Pasdecalais2024.fr

Calais > Dimanche 25 août 2024 
Relais paralympique 15h30 à 17h 
Festival de la flamme 14h à 18h 
(Allumage du chaudron à 17h)

Arras > Lundi 26 août 2024
Relais paralympique de 8h20 à 10h

62

CALAIS • À 44 ans, Sylvain Druart fait déjà 
partie des meilleurs arbitres de beach-volley. 
Si le Calaisien exerce dans le monde entier, ce qui 
l’attend au pied de la Tour Eiffel n’a rien de compa-
rable. Unique Français sélectionné pour arbitrer 
le beach-volley aux Jeux olympiques, il officiera du 
24 juillet au 12 août sur le Champ-de-Mars.

S’il en rêvait en secret, Sylvain Druart 
n’avait pas fait de sa participation 
aux Jeux olympiques un réel objectif, 
« peut-être pour ne pas être déçu en 
cas d’échec ». Mais il a travaillé pour 
y parvenir. Alors, en mars dernier, 
quand il reçoit un mail de la Fédéra-
tion française de volley-ball portant 
l’en-tête Olympics Games, c’est la 
main tremblante qu’il ouvre le mes-
sage. « Je savais que derrière, il y 
avait LA réponse. J’étais impatient 
de la lire et en même temps stressé. 
Quand j’ai lu les quelques lignes an-
nonçant ma sélection pour arbitrer 
les épreuves de beach-volley sur le 
Champ-de-Mars, ça a été un grand 
moment de bonheur. »
Une consécration pour ce sportif qui 
a commencé le volley-ball à l’âge de 
7 ans au LIS Calais. Joueur promet-
teur, il effectuera les détections natio-
nales, mais sa petite taille (1,83 mètre 
tout de même) ne lui permet pas d’at-
teindre les sommets.

De l’UNSS aux JO
En 1996, alors qu’il est scolarisé au 
Creps de Wattignies, il prend goût à 
l’arbitrage. Son entraîneur Philippe 

Chevalet l’envoie arbitrer à Paris 
Inter-sports études : « Ça s’est telle-
ment bien passé que sur place, on me 
demande de rester quelques jours de 
plus pour arbitrer les championnats 
UNSS. Dès lors, les responsables de 
la ligue de l’époque, Thérèse Nutte 
et Lucien Domicile vont me prendre 
sous leur aile pour me former à l’ar-
bitrage. Moi qui aime tout ce qui est 
juste, j’y ai pris goût. »
Progressivement, il va gravir les éche-
lons : arbitre international UNSS, 
arbitre fédéral… toujours en salle 
jusqu’à ce qu’il se porte volontaire 
pour arbitrer une étape nationale de 
beach-volley au Touquet. Il aura un 
véritable coup de cœur pour la disci-
pline : « C’est plus cool, l’état d’esprit 
est différent, la relation même entre 
les arbitres est différente. On se sou-
tient en cas de coups durs, et cela, c’est 
important. » En 2009 il devient le seul 
Français à n’arbitrer que du beach-
volley. Dès lors, son mentor s’appelle-
ra José Casanova, une référence dans 
le milieu. Au contact du superviseur 
portugais, Sylvain va apprendre toutes 
les ficelles de l’arbitrage. Sa progres-
sion va l’amener à arbitrer les plus 

grandes compétitions, les tournois les 
plus prestigieux un peu partout dans 
le monde : Afrique du Sud, Mexique, 
Chine, Iran, Russie, Qatar, La Réu-
nion, Les Maldives…
Devenu arbitre international, il ne lui 
manquait que cette sélection olym-
pique. Petite information au passage, 
un seul Français avant lui, Marc Bé-
rard, avait atteint ce niveau.

Les secrets
d’un bon arbitre
Ce n’est pas un hasard si Sylvain a 
été choisi pour représenter la France 
dans le corps arbitral olympique. L’un 
des derniers tournois qu’il a arbi-
trés, celui de Ostrava en République 
Tchèque a été particulièrement 
éprouvant. « Il s’agissait du dernier 
tournoi qualificatif pour les JO avec 
des équipes de très haut niveau qui 
ont déjà participé aux Jeux, certaines 
plusieurs fois. À savoir que la défaite 
s’avérait dramatique pour l’équipe 
perdante. Dans ces conditions, il faut 

avoir confiance en soi et en ses capa-
cités. Il faut appliquer ce que l’on sait 
faire, au bon moment. C’est sûr qu’il 
y a dix ans, sur un tel tournoi j’aurais 
fait dans ma culotte. »
Sylvain a acquis l’expérience qui fait 
les bons arbitres. Une expérience qui 
ne se résume pas à l’application du 
règlement : « Le plus important au 
beach-volley, c’est le management. 
Sur le terrain, il y a deux joueurs 
de chaque côté du filet, livrés à eux-
mêmes, sans coach, sans rempla-
çant. L’arbitre est le chef d’orchestre. 
Il est là pour trancher en cas de litige, 
pour faire en sorte que tout se passe 
bien, que les bonnes règles soient ap-
pliquées au bon moment. Ce n’est ni 
plus ni moins que de la justice et de la 
psychologie. » Autre point important 

pour Sylvain : la relation humaine. 
Son secret ? « Je mets un point d’hon-
neur à connaître chacun des joueurs 
que j’arbitre et à les appeler par 
leur prénom. Dans ces conditions, 
la perception que les joueurs ont de 
l’arbitre change énormément. »
Malgré son expérience, Sylvain 
Druart sait que : « Tu n’es jamais suf-
fisamment prêt à faire les Jeux. En 
ce qui me concerne, tout dépendra 
de ma capacité à créer ma bulle qui 
se limite aux contours du terrain et 
à faire abstraction des 15 000 per-
sonnes autour. » Mais il a confiance : 
« Je sais que la sélection a été rude et 
donc que les instances estiment que 
j’en suis capable et je n’ai pas de rai-
son d’en douter. » 

Frédéric Berteloot
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Sa sélection,
il ne l’a pas… volley
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Tant qu’il y aura des animauxTant qu’il y aura des animaux

SAINT-RÉMY-AU-BOIS • Après avoir quitté la grande départementale 939, la pe-
tite départementale 129 est bucolique à souhait pour atteindre (en voiture) ce vil-
lage d’une centaine d’habitants. On se gare à côté du « curieux » monument aux 
morts avec son Poilu à l’uniforme bleu horizon. L’église est elle aussi « curieuse » 
avec son petit clocher-mur octogonal. Le Relais des Sources est collé à l’édifice 
religieux et au cimetière (qui serait l’un des plus anciens de France). Cette ferme 
pédagogique est ouverte 365 jours par an, « et même 366 en 2024 », sourit Michel 
Dage. Pas de barrière, pas de chien en vue dans la cour et c’est bien le seul animal 
de la ferme qui manque à l’appel. « Nous avons ici 300 animaux d’une trentaine 
d’espèces différentes », renchérit Stéphanie Jovet.

Il y a cinq ans, Stéphanie et Michel 
se sont établis au Relais des Sources 
qui fut un temps un centre d’atte-
lage animé par Jeanne-Marie et 
Philippe, les parents de Michel. Le 
site d’un hectare et demi fut plus 
ou moins abandonné après que 
Jeanne-Marie et Philippe eurent 
lâché les rênes de l’affaire. Michel 
songeait à remettre en route une 
pension équine et à faire du Relais 
le camp de base de son projet pro-
fessionnel : Michel Multi Services 
(sa spécialité : l’aérogommage !). 
C’est Stéphanie, éducatrice spé-
cialisée durant vingt-sept ans, qui 
décida finalement de l’avenir du 
Relais : « Il faut des animaux ici ! ».
L’idée d’une reconversion sous la 
forme d’une ferme pédagogique 
fit son chemin. « Tout doucement, 
nous avons recueilli des animaux, 
abandonnés, maltraités, mal soi-
gnés… Nous ne sommes pas un 
sanctuaire, mais un lieu de répit 
pour ces animaux que nous sélec-
tionnons en fonction de leur faci-
lité de contact avec l’humain. » 
Des poules, des ânes, des lapins, 
des chèvres, des pigeons, des oies, 
des canards, des tourterelles, un 
taureau… : « Nous avons officiel-
lement ouvert notre ferme péda-
gogique au cours de l’été 2020, en 
plein Covid ! », lance Stéphanie qui 
n’a jamais baissé les bras, entre-
prenant même, toujours en 2020, 
une formation en médiation ani-
male et retrouvant des « réflexes » 
d’éducatrice spécialisée, ce métier 
qu’elle a abandonné.

De 0 à 99 ans
L’association Le Relais des 
Sources est présidée par Stépha-
nie, Michel en est le trésorier. 
Stéphanie nourrit les animaux, 

assure les soins, guide les visiteurs. 
« J’espère à l’avenir me verser un 
salaire, dit-elle. Pour le moment, 
tout le budget passe dans l’ali-
mentation et les soins. » En 2023, 
1 000 visiteurs particuliers sont 
venus à la ferme auxquels il faut 
ajouter un autre millier si l’on tient 
compte des centres de loisirs, des 
établissements spécialisés.
« Le site appelle à la détente, au 
lâcher prise », souligne Michel. 
Avant d’aller à la rencontre des 
animaux, le visiteur apprécie le 
paysage environnant, boisé, val-
lonné. Puis Stéphanie prend le re-
lais, s’adapte au visiteur et propose 
d’établir « un contact naturel » 
avec les animaux, « sans alimen-
tation pour les attirer », précise-
t-elle ; ni carotte, ni bâton (surtout 
pas !) pour faire avancer l’âne. « Je 
propose des visites sensorielles. 

On va pouvoir toucher, caresser 
les animaux, en toute sécurité. 
Il y a des échanges, on arrive à 
créer du lien entre les animaux et 
les humains et même entre les hu-
mains. On apprend beaucoup de 
choses. » La visite dure une heure 
et demie, Stéphanie détaille l’his-
toire de ses pensionnaires (leur 
passé a souvent été douloureux), 
leur quotidien, les particularités 
des différentes espèces. La vie ne 
manque jamais de sel au Relais des 
Sources, il y a des naissances, des 
bobos, des petites querelles aussi… 
Pour Stéphanie (qui n’est pas issue 
du milieu agricole et ravie de rece-
voir parfois des agriculteurs qui 
enrichissent ses connaissances), 
il s’agit avant tout de transmettre 
aux visiteurs « de 0 à 99 ans, le 
respect des êtres vivants et de la 
nature ».

Brosser, 
caresser
La médiation animale a été « une 
révélation » pour Stéphanie avec 
une véritable prédisposition pour 
murmurer à l’oreille des ânes, des 
lapins… et les « inviter » à devenir 
des « compagnons médiateurs ». 
La médiation dans le lieu de vie des 
animaux permet de « stimuler au 
maximum le sensoriel et permet à la 
personne, qu’elle soit en situation de 
handicap ou non, de bénéficier d’un 
espace de décompression, d’une bulle 
d’oxygène, de se relier à elle-même 
ou au monde extérieur ». Une simple 
caresse peut délier une main pour 
« sentir la douceur de l’animal ». 
Un brossage sollicite les muscles et 
mobilise le cerveau pour la coordina-
tion. « L’animal permet à l’homme de 
ressentir un mieux-être et d’exprimer 
son empathie naturelle ».

Un « relais » PMR
Le bien-être de leurs animaux 
est une préoccupation majeure et 
constante pour Stéphanie et Michel. 
Un bien-être qui n’a pas été absolu 
au cours des six derniers mois à 
cause des remontées de nappes 
phréatiques qui ont transformé 
des enclos, des pâtures en rivières 
puis en bourbiers… Animaux ma-
lades, fatigue physique et morale. 
« Les sources présentes sur le site, 
on a toujours composé avec, mais 
cette année avec une pluviomé-
trie exceptionnelle, elles n’ont pas 
disparu en mars. » Sans vouloir 
« contrarier la nature », Stéphanie 
et Michel souhaitent aménager un 
parcours PMR - Personne à mobili-
té réduite - reprenant le circuit de la 
visite de la ferme. « Un projet d’un 
peu plus de 60 000 € », précisent 
Michel et Stéphanie. Ils se dé-
mènent pour trouver des « relais » 
permettant d’assurer le finance-
ment. Une cagnotte en ligne a été 
lancée, une brocante organisée le 
30 juin dernier… Ils espèrent bien 
sûr accueillir de nombreux visi-
teurs en juillet et en août ainsi que 
le 21 septembre pour un festival de 
musique et le 22 septembre pour 
Art en ferme, une journée autour 
du bien-être (humain et animal) 
en présence d’une cinquantaine 
d’artisans. Les animaux de la ferme 
sont fantastiques !

Christian Defrance

• Informations :
Trois visites par jour à 10h30, 14h et 
16h, sur rendez-vous.
8 €/adulte, 5 €/enfant de moins de 12 
ans. 3 rue de l’Église à Saint-Rémy-au-
Bois - 06 09 69 06 28
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En rose et bleu tout-terrain

Né en septembre 2020, à l’ère de la 
Covid, le Team Pink and Blue « a fait 
ses vrais débuts en janvier 2022 », 
détaille son président Sébastien Dol-
lé, un quadragénaire qui, après avoir 
longtemps joué au football, ne jure 
plus que par le VTT ! Un noyau de 
parents du collège Saint-Bertulphe 
à Fruges est à l’origine de l’associa-
tion, « après la 3e il n’y avait plus 
rien dans le coin en matière de sport 
(à part le foot…) », continue Sébas-
tien. Alors du VTT pourquoi pas ? 
Très vite une « belle représentation 
féminine » a permis de trouver un 
nom au club : rose et bleu, histoire 
de nuancer l’image très masculine 
du VTT, le vélo tout-terrain. Rappe-
lons que les vélos conçus spécifique-
ment pour pouvoir rouler en terrain 
accidenté sont apparus au milieu 
des années 1970 aux États-Unis. Le 

VTT est au-
jourd’hui un sport en 
vogue.
Affilié à la FSGT - Fédération spor-
tive et gymnique du travail - dès 
2020 puis à l’Ufopel en 2022 et enfin 
à la Fédération française de cyclisme 
depuis 2023, le Team Pink and Blue 
a deux visages (mais les deux sont 
bien couverts de poussière). Une 
trentaine de licenciés participent 
à des compétitions, départemen-
tales, régionales et nationales. La 
« section rando » prend d’assaut 
les chemins de Créquy, de Torcy, 
de Rimboval d’Embry. « Nous pou-
vons nous appuyer sur des béné-
voles très motivés pour faire vivre 
le club et encadrer les vététistes », 
souligne Sébastien, éducateur fédé-
ral diplômé. Jusqu’en décembre, 

le Team Pink and Blue peut 
compter sur Théo Méquinion, 20 
ans, éducateur lui aussi, salarié de 
l’association, en alternance (il passe 
un BP Jeps, Brevet professionnel de 
la jeunesse, de l’éducation populaire 
et du sport). « Apprendre la mania-
bilité, c’est essentiel pour les vété-
tistes », souligne Sébastien. Pour 
de mieux en mieux maîtriser leur 
« destrier à deux roues », les Rose 
et Bleu se retrouvent trois fois par 
semaine sur un terrain aménagé en 
parcours de cross-country derrière 
l’ancienne imprimerie de Créquy, 
propriété de l’épouse de Sébastien 
Dollé, devenue local du club. Outre 
la maniabilité, les éducateurs in-
sistent sur la gestion de l’effort, le 

dépassement de soi et le respect 
de la nature.

Rose et bleu… 
et tricolore !
Le palmarès du Team 
Pink and Blue est 
d’ores et déjà élo-
quent, « ils font 
parler de Créquy », 

s’enthousiasme Jean-
Pierre Bruneteau. « En 

2023, nous avons eu 
8 champions régionaux, 

une championne nationale en 
FSGT ; 8 champions départemen-

taux et 4 régionaux en Ufolep, une 
championne des Hauts-de-France 
en FFC », liste Sébastien Dollé. 
L’année 2024 est déjà un bon cru : 
8 champions régionaux en FSGT 
(le championnat national a lieu 
les 13 et 14 juillet en Bretagne) ; 5 
champions départementaux, 4 ré-
gionaux et 3 nationaux en Ufolep. 
Début mai dernier, Élisa Dollé, 15 
ans, s’est classée 10e du champion-
nat de France U17 à Levens près de 
Nice. « Mais elle portait le maillot 
du Team VTT Jeumont », précise 
Sébastien. En effet, la fille du pré-
sident, 15 ans, est douée et elle a 
été repérée par ce club nordiste qui 
possède une académie VTT. Élisa 
est bel bien membre également de 
Pink and Blue, comme le reste de la 
famille Dollé d’ailleurs (20 ans, 17 
ans et 8 ans). 
Le « Team créquinois » participe 
aussi à des épreuves de la Coupe de 
France, synonymes de longs dépla-
cements coûteux (Les Menuires, 
Agde, etc.) et s’il a le soutien finan-
cier d’artisans locaux, Sébastien est 
toujours à la recherche de sponsors, 
de partenaires « pour permettre à 
un plus grand nombre de jeunes 
vététistes de découvrir ces rendez-
vous nationaux ». 

La rando Pink and Blue
Depuis deux ans, entre mars et juin, 
un challenge Pink and Blue est orga-
nisé en quatre manches. « Nous nous 
retrouvons sur des terrains privés, 
comme dans la forêt de Rimbo-
val, mais aussi au milieu du village 
d’Embry, dans les bois de Créquy et 
de Torcy et ce sont de super terrains 
de jeu pour nous », avance Sébastien. 
Cet été, des stages sont organisés 
ainsi que des « portes ouvertes » car 
le Team Pink and Blue soigne sa com-
munication : « Notre ambition est de 
devenir École française de vélo dès 
2024 », assure le président. La pour-
suite de l’aménagement du terrain 
d’entraînement est aussi en vue avec 
de nouveaux obstacles, des zones de 
trial artificielles, voire un pumptrack !
Et le 8 septembre prochain, le Team 
Pink and Blue organise sa première 
randonnée VTT (des circuits de 30 à 
50 kilomètres) et marche (de 5 à 10 
kilomètres) pour tous. « Pour entre-
tenir sa forme sur les chemins vallon-
nés et boisés de nos vallées ! », lance 
Sébastien Dollé. Jean-Pierre Brune-
teau sera peut-être de la partie.

Christian Defrance
• Licence : 60 € par an.
Sébastien Dollé 07 87 87 38 26
teampinkandblue62@gmail.com
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CRÉQUY • « Il n’y a pas que le foot pour les jeunes, il y a le VTT aussi », s’exclame Jean-Pierre Bruneteau, adjoint au maire, qui suit 
avec assiduité les performances du Team Pink and Blue. Ce club, fort de 80 licenciés, âgés de 6 à plus de 60 ans, récolte de bons résul-
tats dans les compétitions de VTT cross-country et il offre aux vététistes du dimanche la possibilité de faire de belles randonnées, le 
Haut-Pays du Montreuillois leur apportant sur un plateau, des bois, des dénivelés et de la boue aussi !

Le VTT 

cross-country a fait 

son entrée aux Jeux olym-

piques en 1996 à Atlanta. Sur les 

épreuves des VTT des Jeux olympiques 

de Paris 2024, la France sera représentée 

par Pauline Ferrand-Prévot, Loana Lecomte, 

Victor Koretzky et Jordan Sarrou. Lecomte (24 

ans) et Sarrou (31 ans) vont participer à leurs 

deuxièmes Jeux, ce sera la troisième par-

ticipation (10e à Rio, 5e à Tokyo) pour 

Koretzky (29 ans) et la quatrième 

pour Ferrand-Prévot (32 

ans).
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Il y a 80 ans, les « Lions de Maczek » libéraient l’Audomarois
Après des combats héroïques en Normandie à l’été 1944 qui 
leur valurent le surnom de « Lions de Maczek » (Stanisław 
Maczek était leur commandant), les soldats polonais de la Pre-
mière division blindée, rattachée au 2e corps canadien, par-
ticipèrent à la libération du Pas-de-Calais. Engagés sur l’axe 
Abbeville - Saint-Omer, en à peine trois jours, ils libéreront 91 
communes, mais perdront aussi 15 hommes. Pour eux, pour 
leurs familles et pour que les jeunes générations n’oublient 
pas leur sacrifice, l’Audomarois fête ses libérateurs.

BLENDECQUES • « Quand on 
fête la Libération, on parle des Amé-
ricains, des Anglais, des Canadiens… 
Mais on oublie souvent que le Pas-de-
Calais a été libéré par cinq armées 
dont les Polonais de la Première divi-
sion blindée du général Maczek », pré-
cise l’historien Hugues Chevalier. Avec 
ses camarades historiens locaux, Alban 
Simon et Didier Hermand, ils tiennent 
à réparer cette forme d’injustice et à 
rendre hommage à ces hommes qui 
ont notamment libéré l’Audomarois. 
En 2019, Alban Simon avait pu entrer 
en contact avec les familles de sol-
dats tombés dans le secteur de Blen-
decques. L’un a été victime d’éclats 
de mortiers, le second a été tué d’une 
rafale de mitrailleuse. Deux autres ont 
perdu la vie du côté de Longuenesse 
en attaquant un bunker au plateau des 
Bruyères. En 2019 donc, une plaque 
portant les noms et photos de ces sol-
dats avait été inaugurée à Blendecques 
en présence de familles des victimes. 

De ce moment d’intense en émotion 
a germé l’idée d’une commémoration 
de plus grande ampleur. Idée qui se 
concrétise à l’occasion du 80e anni-
versaire de la Libération. Pour mener 
à bien ce projet et obtenir des finan-
cements, les trois historiens ont créé 
l’association Culture : Passion parta-
gée. « Nous nous sommes replongés 
dans les recherches pour retracer le 
plus précisément possible l’itinéraire 
et les affrontements de la Première DB 
du général Maczek dans le Pas-de-Ca-
lais. Nous avons recueilli de nouvelles 
informations, de nouveaux documents 
qui peuvent intéresser le plus grand 
nombre. Il est important de commu-
niquer de manière attrayante tout 
en étant soucieux de la véracité his-
torique et respectueux des acteurs de 
l’histoire », précisent-ils.
Du 5 au 8 septembre prochains, Blen-
decques vivra à l’heure polonaise. Dans 
le parc de l’hôtel de ville, un camp mili-
taire polonais sera reconstitué avec 

une extrême fidélité, que ce soit par 
les véhicules, le matériel ou les tenues. 
Le public aura droit à une exposition 
d’images inédites, notamment celles de 
Robert Maecker, photographe blendec-
quois. À découvrir également de nom-
breux objets, vidéos de la libération du 
secteur ainsi qu’un contenu scientifique 
avec la réalisation de panneaux ciblés. 
« Si cette manifestation a lieu essentiel-
lement sur Blendecques, chaque com-
mune libérée sera représentée par une 
plaque. Le tout constituera un véritable 
chemin de mémoire pour que tout le 
monde et notamment les Polonais pré-
sents puissent se rendre compte de ce 
que la Première DB a accompli ». Une 
initiative d’autant plus importante que 

seront présentes les familles du soldat 
Ludwik Dekowski et du soldat Kajetan 
Manugiewicz, tués lors de la libération 
du Pas-de-Calais. Évidemment, l’asso-
ciation participera aux cérémonies 
locales à Blendecques, Arques, Saint-
Omer et Wittes. Dans cette commune, 
chaque année les enfants viennent 
chanter l’hymne polonais devant l’im-
posant mémorial dédié à ces victimes. 
« Cet investissement mémoriel spéci-
fique est nécessaire afin de transmettre, 
notamment aux jeunes générations les 
valeurs de liberté, de paix et de solida-
rité qui prennent un certain relief en 
ces temps troublés par les conflits… » 
insistent les trois historiens.

Frédéric Berteloot

LONGUENESSE • Les 6, 7 et 
8 septembre, la ville va, elle aussi, 
fêter sa libération par la Première 
division blindée polonaise du général 
Maczek. Le Plateau des Bruyères, sur 
les hauteurs de Longuenesse, porte 
encore les stigmates de l’occupation. 
Y subsistent les vestiges de blockhaus 
anti-aériens dont l’un, face à l’actuel 
centre pénitentiaire. Selon Stéphane 
Milamon, conseiller municipal délé-
gué au patrimoine et aux commémo-
rations, également historien local : 
« C’est des abords de ce bunker que 
les tirs ont coûté la vie à deux occu-
pants d’une chenillette de la Pre-
mière division blindée. » Le bunker 
en question est toujours visible et le 
sera plus encore puisqu’à l’occasion 
de cette commémoration, il sera érigé 
en mémorial avec cheminement pour 
personnes en situation de handicap 
et mâts portant les drapeaux français 
et polonais. Une belle façon de per-
pétuer la mémoire des soldats qui se 
sont battus et sont tombés pour notre 
liberté. Stéphane Milamon, Fabienne 
Mokrzycki, présidente de l’associa-
tion franco-polonaise, Moja Polska et 
Peggy Mahu, conseillère municipale, 

préparent ce rendez-vous depuis plu-
sieurs mois maintenant. « En 2019, 
nous avions reçu la famille d’un des 
soldats tombés lors de la Libération 
et organisé une réception qui s’était 
très bien passée. Pour les quatre-
vingts ans de la Libération, nous 
voulions faire quelque chose de plus 
grand, accessible à tous les publics et 
notamment aux jeunes. »
Cette commémoration se traduira 
par plusieurs temps forts : inaugu-
ration du mémorial, expositions 
d’objets militaires polonais et 
d’images inédites de la libération 
de l’Audomarois, travaux du conseil 

municipal des jeunes, documents 
de l’Institut polonais de Paris, 
conférences, projections et diffu-
sion de témoignages de Longuenes-
sois, Jean-Claude Delattre et Daniel 
Coyecques, gamins à l’époque : 
« Même si ce sont des bribes de 
souvenirs, c’est toujours émouvant 
de les entendre les raconter. Par 
exemple, Jean-Claude Delattre se 
voit encore devant la chenillette 
perforée, avec les boîtes de corned-
beef qui brûlaient à l’arrière. » 
Il y aura aussi un aspect plus festif 
puisque Moja Polska installera un 
marché de produits et d’artisanats 

polonais dans la salle des fêtes. Mais 
Fabienne Mokrzycki a également 
pris une part active dans le travail 
mémoriel de cette commémoration. 
On lui doit notamment la projec-
tion du film « Pour votre liberté et 
la nôtre ». Réalisé par Thomas Gal-
lo, Isabelle et Casimir Szymczak, 
ce documentaire apporte un bel 
éclairage sur la résistance polonaise 
dans les Hauts-de-France. L’asso-
ciation a également fait le lien avec 
Guillaume de Louvencourt-Po-
niatowski, neveu de Marie-André 
Poniatowski qui a combattu dans la 
Première DB du général Maczek, il 
viendra animer une conférence.
Ce week-end sera également l’œuvre 
du conseil municipal des jeunes dont 
les membres, encadrés par Brigitte 

Lecoustre, se sont investis dans le 
projet. Chaque mercredi après-midi, 
ils se réunissent pour travailler sur le 
sujet : « Ils s’intéressent à l’histoire 
de leur commune et sont extrême-
ment motivés par cette commé-
moration », se réjouit Stéphane 
Milamon. Outre la création de leur 
propre expo sur l’histoire et la libéra-
tion de Longuenesse, ils proposeront 
des ateliers pour les enfants et une 
vidéo particulièrement bien faite sur 
les pas de la Première division blin-
dée dans l’Audomarois. « On ne leur 
a rien imposé, tous étaient partants 
et particulièrement intéressés, c’est 
encourageant », ajoute Stéphane 
Milamon qui espère susciter des vo-
cations d’historiens.

F.B.

• Mercredi 4 septembre à 
18h : inauguration de l’expo-
sition temporaire et du camp 
de reconstitution.
• Jeudi 5 septembre : 
cérémonies commémora-
tives à 9h45 au monument 
de Wittes ; 11h à Arques au 
monument à l’église puis au 
monument aux morts ; 15h30 
à Blendecques au monu-
ment polonais ; 17h30 : au 
monument polonais de Saint-
Omer ; 18h sur la place Foch à 
Saint-Omer.
• Vendredi 6 septembre, 
9h-18h à Blendecques : ex-
position et camp ; 18h30 : 
salle du parc de l’hôtel de 
ville, conférence de l’écrivain 
Jacques Viacek et de l’histo-
rien Hugues Chevalier.
• Samedi 7 septembre, 
9h45 messe en hommage aux 
soldats polonais à l’abbaye 
Notre-Dame de Wisques. 11h 
visite de la délégation polo-
naise au cimetière de Leu-
bringhem. 
• Dimanche 8 septembre, 
10h-17h : exposition et camp.
• Vendredi 20 sep-
tembre, 18h30 salle du 
Poilu à Arques : conférence 
de Jocelyn Leclerc sur la libé-
ration de la ville d’Arques et 
l’utilisation de l’aérodrome 
d’Arques par les Alliés.

• Vendredi 6 septembre, salle des fêtes : 18h30, ouverture des expositions ; 
projection du film ; diffusion de témoignages et de documents d’archives sur la 
libération de l’Audomarois.
• Samedi 7 septembre : 11h, inauguration du mémorial au bunker du plateau 
des Bruyères. Ouverture du marché polonais à la salle des fêtes. L’après-midi, 
conférence de Guillaume de Louvencourt-Poniatowski et d’autres intervenants, 
vite des expositions, ateliers… jusqu’à 18h. 
• Dimanche 7 septembre : de 10h à 17h : expositions, marché polonais, ateliers, 
films, conférences. Présence de véhicules et de soldats en uniforme d’époque.
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La Maison de plumes,
un oiseau de paradis !

HEUCHIN • « Bienvenue chez La Maison de plumes » un doux nom pour des chambres d’hôtes. Installée dans la campagne terné-
sienne, cette maison de maître du XVIIIe siècle rénovée dans l’esprit « Art déco » a de quoi surprendre. Authentique, atypique, inspirée 
des oiseaux exotiques, elle ne manque pas de style. Une atmosphère doucement parfumée et un petit grain de folie flottent dans l’air. 
Ouvrez les grandes portes noires et laissez-vous guider en toute légèreté !

Depuis six ans, Nicolas 
est l’heureux propriétaire 
de cette belle demeure. 
« J’ai voulu allier charme 
d’antan et modernité. 
Il était important pour 
moi de conserver son 
âme, son histoire » dit-il 
en souriant. L’accueil est 
chaleureux, décontracté : 
« J’attends des Anglais, 
je vais rester disponible 
au cas où », explique-t-il, 
portable à la main. Parce 
que Nicolas est dévoué à 
ses clients, enfin ses invités. En effet, 
ici on se sent comme « à la maison ». 
Le propriétaire tient au service per-
sonnalisé. C’est d’ailleurs le cœur 
même du projet, son ADN depuis 
toujours : « Je suis aux petits soins, 
la convivialité c’est le maître mot ici. 
Avec le soleil hier, la terrasse était 
pleine, j’adore ça ! ». Et ses invités le 
lui rendent bien ! La maison possède 
une excellente note sur les sites de 
tourisme. Son atout charme : un lieu 
et un accueil « à son image ».

Une « Maison »
qui donne des ailes !
On se laisse guider dans la bâtisse 
spacieuse qui se tient sur trois étages 
avec une suite privative mitoyenne. 
La visite commence par le salon Art 
déco, « c’est le lieu de rencontres 
et de détente ». Une ambiance plus 
cosy règne dans la salle à manger aux 

teintes noir et crème. Elle offre une 
jolie vue sur le grand jardin et les col-
lines du Ternois. Un piano trône dans 
la pièce : « Il est à la disposition des 
clients. Certains en jouent. C’est très 
agréable, tout le monde en profite ». 
Le mobilier a été chiné, customisé 
aux couleurs du lieu : « J’ai fait venir 
aussi des meubles d’Angleterre, pour 
qu’ils s’harmonisent avec la décora-
tion. Ce qui me surprend, c’est que 
mes clients remarquent les poignées 
de portes. C’est vrai qu’elles sont aty-
piques ! » s’en amuse Nicolas, féru de 
belles pièces.

« Fais comme l’oiseau »
Après avoir emprunté un imposant 
escalier noir, le couloir dessert de 
grands espaces. Décorées avec élé-
gance, les quatre chambres possèdent 
leur salle de bains, mais ont surtout 
une identité. La première pièce donne 

le ton, la Chambre Fla-
mant. Teinte rose clair, 
ornée de tapisseries de 
style Louis XVI, elle est 
clairement à l’effigie de 
l’échassier. On se laisse 
aussi surprendre par 
la Chambre Paon et sa 
tête de lit en plumes, 
aux nuances bleu-vert ! 
La Chambre Autruche 
avec son candélabre et 
son lit à baldaquin, com-
bine l’ancien et un style 
moderne. La Chambre 

Perroquet est, quant à elle, d’un style 
plus rococo, avec ses tons verts et plus 
sombres. On ne s’installe pas dans 
une chambre, mais dans un univers ! 
« J’assortis aussi les peignoirs aux 
couleurs des lieux, j’aime vraiment 
apporter une petite touche de fantai-
sie pour chacune d’entre elles » sourit 
Nicolas.
À l’extérieur de la Maison de plumes, 
la suite Cygne est à l’abri des re-
gards. Dans des tonalités claires, 
elle est la plus grande des chambres. 
« Elle comprend également un coin 
salon ainsi qu’une entrée privée, un 
jardin privatif avec jacuzzi. C’est 
vraiment le petit cocon ».
La visite se termine par les extérieurs. 
Atouts indéniables de cette demeure, 
le jardin et sa terrasse dotée d’un 
jacuzzi. Au fond du jardin, une petite 
porte s’ouvre sur un havre de paix 
où se mêlent potager et poulailler. 
« Mes invités repartent même avec 
des légumes du jardin. J’ai égale-
ment aménagé des petits espaces 
détente s’ils veulent bouquiner. Le 
potager et le poulailler sont surtout 
pour ma table d’hôte. J’adore ser-
vir des œufs frais au petit-déjeuner. 
Les clients savent d’où ils viennent, 
juste derrière cette porte », sou-
ligne malicieusement Nicolas. Car 
la Maison de plumes, c’est aussi une 
cuisine authentique. Passionné de 
gastronomie, le propriétaire met un 
point d’honneur à utiliser des pro-
duits frais et de saison. « Je réunis 
tous mes invités autour d’une grande 
table, c’est le principe de la maison. 
L’été chacun peut profiter des petits 

espaces du jardin, pour un café ou 
plus d’intimité ». La clientèle est très 
variée, que ce soit en termes d’âge ou 
de provenance. « Nous sommes à une 
heure de Calais, j’ai forcément beau-
coup d’Anglais, des Belges aussi. Un 
couple de Gand, avec qui nous avons 
sympathisé, vient une fois par mois. 
Je reçois également beaucoup de 

Parisiens ou d’habitants de la région 
en quête de sérénité. Ils aiment la 
Maison aussi pour se ressourcer », 
conclut Nicolas.
C’est indéniable, dans ce lieu porté 
par une atmosphère unique, on se 
sent léger comme une plume ! 

Claire Véron
• www.maisondeplumes.com
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Biscuits feuilletés
et histoire feuilletée

LESTREM • Bienvenue à l’extrême nord-est de l’arrondissement de Béthune, dans une commune « qui a gagné 800 habitants en dix 
ans, souligne son maire Jacques Hurlus, nous sommes aujourd’hui 5 100. » Une ville à la campagne, très étendue (2 115 hectares) avec 
des hameaux, Pont-Riqueult, La Fosse et Paradis, « trois églises, trois cimetières », commente l’élu… et un aérodrome, un leader mon-
dial de l’industrie amidonnière (Roquette), des craquelins : ces délicieux biscuits feuilletés, sans oublier une base de loisirs.

Propriété de la communauté de communes 
Flandre Lys - 4 communes du Nord : Es-
taires, Merville, Haverskerque et La Gorgue ; 
4 communes du Pas-de-Calais : Fleurbaix, 
Laventie, Sailly-sur-la-Lys et Lestrem ; créée 
en 1992 et présidée par Jacques Hurlus 
depuis juillet 2020 - la base de loisirs Éolys 
est un lieu de promenade, de détente de 
33 hectares, « très vert », au sud de l’aéro-
drome de Merville-Lestrem, lui aussi pro-
priété de Flandre Lys (depuis le 1er janvier 
2022). « En 2023, nous avons complète-
ment repensé Éolys, explique Jacques Hur-
lus. On a refait les chemins, on a planté 400 
arbres ! » 2,8 millions d’euros ont été dé-
pensés pour offrir « aux petits, aux moyens 
et aux grands » des jeux, des activités de 
plein air. Ouverte toute l’année, gratuite, la 
base de loisirs a des toboggans, des tram-
polines, une tyrolienne, un mur d’escalade, 
un préau de 300 mètres carrés, des terrains 
de pétanque, des tables de pique-nique, un 
pumptrack (piste en boucle, constituée de 
bosses et de virages relevés), un belvédère 
(altitude 17 mètres !). « Il y a aussi un restau-
rant, L’Hélice, avec Tommy et Aurore qui est 
la fille de la célèbre Pépée le Mat », précise 
le maire. Éolys est encore le cadre idéal pour 
du cinéma en plein air ou des 
rendez-vous du festival 
Lys en Scènes (2e édition 
du 21 juin au 8 septembre, 
le programme complet sur 
www.cc-flandrelys.fr).

Un géant en piste
Les usagers de la base de loisirs 
ont l’habitude de voir des avions dé-
coller ou de suivre les évolutions des pa-
rachutistes. Sur un peu plus de 200 hec-
tares, l’aérodrome de Merville-Lestrem 
(« 60 % sur le territoire de Lestrem », dit 
J. Hurlus) recense 30 000 mouvements 
par an (ULM, petits avions, vol à voile, pa-

rachutisme…), ce qui en fait le 4e aérodrome 
des Hauts-de-France. « C’est le premier 
centre de formation de France pour petits 
avions. Nous misons sur l’aviation de loi-
sirs et d’affaires. » Entre les deux pistes 
(1 800 mètres en enrobé et 1 000 mètres en 
herbe), « les terrains sont cultivés ! ».
Lestrem ambitionne un autre décollage, 
du côté du patrimoine et du tourisme. 
« En 2018, nous avons lancé une fête 

autour du craquelin, une spécialité 
locale, un biscuit en forme de huit », 

raconte Boris Dubois, adjoint au maire 
en charge de la culture et de 

la communication. La fête 
fut, le 15 avril 2018, la pre-
mière sortie du géant de la 

ville, Philippe des Huchets : 4,20 mètres 
de haut, 2 mètres de tour de taille, 70 kg. 
Philippe des Huchets est habillé comme 
un noble du XVIe siècle. Il a été réalisé 
par le Catalan Jordi Arnau Espuga et il 
est porté (une association de porteurs a 
d’ailleurs vu le jour). 

Un riche patrimoine
Pour inciter la population « à 
marcher et à vivre la commune 
différemment », les élus ont ima-
giné une randonnée du craquelin. 
La 3e édition aura lieu le 8 septembre 
prochain, de 9 à 13 heures. Une balade 
de 5 kilomètres est programmée avec des 
« haltes » permettant de découvrir des pro-
duits locaux (il y aura évidemment les cra-
quelins de la boulangerie 8 à Huit) et des 
animations. « Notre ville vaut le détour », 
renchérit Boris Dubois. Certes la Première 
Guerre mondiale l’a durement éprouvée, 
mais l’église Saint-Amé a été reconstruite 
à l’identique. Le château du Rault a été res-
tauré. En revanche, le château de la Giclais 
(où vécut l’entomologiste Pierre Justin 
Marie Macquart, maire de Lestrem de 1817 
à 1830 et conseiller général du Pas-de-Ca-
lais, où une fête des Craquelins se déroulait 
déjà au XIXe siècle) guère épargné par le 
conflit, ne fut pas reconstruit. À son empla-
cement on érigea en 1936 un Christ-Roi au 

cœur d’un très joli 
parc. « Nous avons 

racheté la ferme 
du château, poursuit 

Boris Dubois. Elle était 
depuis longtemps aban-

donnée, elle sera détruite en 
juillet et nous allons construire une média-
thèque ». 
Une médiathèque de six cents mètres car-
rés dotée d’un salon de thé où l’on pourra 
déguster des craquelins et d’un « micro-
musée » où seront développés l’histoire de 
l’aérodrome, celle des châteaux, celle de la 
confrérie des Charitables de Saint-Éloi fon-
dée en 1332, l’arrivée des frères Roquette 
en 1934, mais aussi les ravages des deux 
guerres mondiales avec le massacre de Pa-
radis-Lestrem où 97 soldats anglais furent 
exécutés le 27 mai 1940. Une chose est sûre, 
Jacques Hurlus et Boris Dubois ont des bis-
cuits sur tout ce qui touche au passé et à 
l’avenir de Lestrem !

 Christian Defrance

Dans Facultés intérieures des animaux invertébrés, ouvrage publié 
en 1850 avec une autobiographie de 80 pages, J. Macquart évoquait 
son arrivée à Lestrem en 1810, après son mariage avec Julie Aronio 
de Fontenelle, « dans une habitation (achetée en 1802 par M. Aro-
nio de Fontenelle, mon beau-père) formée en partie de deux tours, 
restes d’un château du XIVe siècle, transformées en salon et salle à 
manger, au milieu d’un beau village, au bord de la Lawe, affluent 
de la Lys, et dont les jardins consistent surtout en prairies, en ver-
gers, en bosquets, riches de fleurs et d’insectes. Aussi l’entomologie 
prit-elle de plus en plus place dans mes occupations. »
Justin Macquart mourut à Lille le 25 novembre 1855 à 77 ans.Ph
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HAILLICOURT • Du 29 août au 1er septembre, ce ne sont pas moins de 600 personnes qui, durant ces quatre jours, vont célébrer 
les 80 ans de la Libération du département, en participant à un seul et même événement, porté depuis pas loin de quarante ans 
par l’association Véhicules militaires d’Artois : Il était une fois le Pas-de-Calais libéré. Camp militaire, défilé, convois, animations, 
expositions… La recette de la 38e édition reste inchangée, mais avec comme chaque année quelques petites nouveautés.

Pour la 7e année consécutive, c’est à Hailli-
court que l’association bruaysienne Véhicules 
militaires d’Artois, officiellement fondée en 
1989, va installer son camp de base dans, 
et autour de la salle de la Lampisterie, lieu 
par essence chargé d’histoire. À quelques 
pas des terrils du Pays à part, des passion-
nés vont faire revivre à leur façon, les heures 
enivrantes de la Libération de notre départe-
ment, toutes proportions gardées. La 38e édi-
tion d’Il était une fois le Pas-de-Calais libéré 
aura un retentissement particulier puisque 
nous célébrons cette année le 80e anniver-
saire de la Libération.

250 véhicules d’époque
Pour les 62 bénévoles de l’association Véhi-
cules militaires d’Artois (46 d’entre eux 
étaient en Normandie début juin pour le 80e 
anniversaire du Débarquement), c’est évi-
demment le temps fort de l’année, comme 
l’explique François Abouadaou, 2e vice-pré-
sident : « Nous avons plusieurs temps forts 
tout au long de l’année. Nous participons 
aux commémorations du 11-Novembre et du 
8-Mai, nous sommes associés au défilé du 
14-Juillet à Lille, nous intervenons aussi en 
milieu scolaire dans le but de perpétuer en-
core et toujours le Devoir de mémoire auprès 
des jeunes générations, on organise notre 
bourse militaria… Mais il faut bien avouer 
que c’est surtout cet événement-là qui nous 
occupe une bonne partie de l’année ».
Et pour cause, les chiffres parlent et avec 
eux, on imagine assez facilement le casse-
tête administratif que cela peut représenter. 
Chaque année, fin août - début septembre, 
les habitants du département voient parader 
dans leurs rues des véhicules militaires de la 
Seconde Guerre mondiale au sein d’un convoi 
impressionnant qui représente la bagatelle de 
250 véhicules d’époque, pour 600 à 650 par-
ticipants. Des Français bien sûr, des Belges 
évidemment, des Luxembourgeois, mais 

aussi beaucoup de Britanniques, traversant 
la Manche pour honorer ceux qui sont morts 
pour la liberté de l’Europe : « Ils sont environ 
150 chaque année, glisse François Aboua-
daou. Ils sont fidèles, et passionnés ».

La prise du canal et
la conquête du Ternois
Tout ce beau monde doit être accueilli dans 
les meilleures conditions à Haillicourt, et 

bien encadré sur les différents trajets : on 
pense bien sûr au défilé du dimanche dans 
le centre-ville d’Haillicourt, mais avant cela 
au parcours du vendredi, « le convoi du Sou-
venir », qui emmènera les participants à 
Lapugnoy où se tiendra une cérémonie rue 
Georges-Treille, avant un arrêt rue Jean-Jau-
rès, et ensuite reprendra la route vers Cuin-
chy en début d’après-midi, puis vers Béthune 
et sa Grand-Place, où les véhicules feront une 
halte forcément très remarquée ; on pense 

aussi aux deux convois distincts du samedi, 
le convoi bleu « la prise du canal », qui pas-
sera par Hersin-Coupigny, Cuinchy encore, 
et Barlin, et le convoi rouge « la conquête du 
Ternois », qui fera des arrêts à Pernes-en-
Artois, à Blangy-sur-Ternoise, Vieil-Hesdin 
et Saint-Pol-sur-Ternoise. « Blangy-sur-
Ternoise et Vieil-Hesdin, des communes 
que nous n’avons pas faites encore, note le 
bénévole. Ou peu… ou il y a longtemps. » Pas 
une certitude pleine et entière pour François 
Abouadaou, la « faute » à son jeune âge : le 
passionné qu’il est, enseignant chercheur à 
l’université de Lille II, parle avec ferveur de 
ce qui attend ses homologues du haut… de ses 
28 printemps ! Il est de ceux par qui le Devoir 
de mémoire va se perpétuer. Il est aussi un té-
moin privilégié de tout le travail de recherche 
entrepris par les participants, collectionneurs 
et propriétaires de véhicules militaires de 
cette époque : « C’est tout un pan important 
du travail. La transmission du Devoir de 
mémoire est essentielle, il faut que les plus 
jeunes sachent que ça a existé. Et pour per-
pétuer tout ça, il y a un boulot qu’on ne soup-
çonne pas. Si on prend les véhicules, pour la 
restauration, il y a toutes ces recherches his-
toriques pour coller parfaitement à la réali-
té. Des détails, le marquage par exemple, qui 
n’en sont pas pour nous. C’est un travail de 
fourmi ! Les gens regardent passer des véhi-
cules qui donnent l’impression d’être sortis 
d’usine. Ils ne soupçonnent pas le travail en-
trepris derrière ». Des heures et des heures 
qui seront valorisées comme il se doit lors 
de cette 38e édition, une édition anniversaire 
qui va encore cette année, attirer les foules 
sur le bord des routes du département, sur le 
camp, la bourse d’objets militaires, devant les 
scènes de concert. Il était une fois le Pas-de-
Calais libéré, c’est aussi à coup sûr, un vrai 
succès populaire.

A. Top

Il était 38 fois,
le Pas-de-Calais libéré

Il était 38 fois,
le Pas-de-Calais libéré
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Rencontre avec un ange,
LOOS-EN-GOHELLE • 
Faut-il bien manger pour 
être heureux ? Assuré-
ment ! Les habitants de la 
commune le prouvent en 
arborant un grand sou-
rire quand ils viennent 
passer du temps au tiers-
lieu situé sur la place de 
la République. L’impact 
de l’alimentation sur le 
bien-être et le bien vivre 
en communauté est es-
sentiel. Rendez-vous au 
Ménadel & Saint Hubert.

Menadel & Saint-Hubert : pourquoi ce nom qui semble 
appartenir au Moyen Âge, pour un tiers lieu nourricier ? Voici la 
petite explication pour lever le mystère. Menadel fait partie des 
anges gardiens. Il est souvent associé au commencement d’une 
nouvelle vie et à la notion de 
travail. Il aide ceux qui se sentent 
perdus ou insatisfaits dans leur 
vie professionnelle, ne sachant 
pas trouver leur voie et surmonter 
les obstacles. Saint Hubert, 
quant à lui, est le saint patron des 
chasseurs depuis le IXe siècle, aussi 
invoqué pour la protection des 
chiens et des chevaux. La légende 
raconte qu’un Vendredi Saint, jour 
de chasse, un cerf lui aurait dit : 
« Chasser un jour pareil ? Pourquoi 
ne vas-tu pas prier ? » Il deviendra 
évêque quelque temps plus tard. 
Saint-Hubert est surtout le nom de 
l’ancien bar-brasserie qui ferma ses portes en 2018 et laissa ainsi 
vide un local de grande capacité, sur la place centrale de la ville. 
Osons fusionner les missions de ces deux personnages et nous 
obtenons un lieu de brassage de population, où le bien manger 
est à l’honneur, tout en luttant contre les exclusions et la précarité 
sociale par le réemploi durable.
En 2019, la commune qui s’est attelée à défendre le bien vivre 
alimentaire pour ses habitants, ainsi que la formation par 
l’insertion professionnelle, envisage de créer un concept de 
développement économique durable et solidaire. Pour cela elle 
fait appel à l’association, localement implantée, des Anges Gardins 
pour imaginer ensemble un nouveau lieu de vie et de partage. 
Partage pour les habitants, grâce aux habitants et à travers eux 
grâce aux formations de retour à l’emploi durable. L’association 
œuvre pour éduquer aux bonnes pratiques de l’alimentation de 
base et pour transmettre par des activités autour de la cuisine 
nourricière, étant elle-même productrice de légumes bio et locaux. 
Ainsi a commencé l’aventure de Ménadel & Saint-Hubert.

Se reprendre en main
Au Ménadel & Saint-Hubert on parle légumes et cuisine puisque 
la vocation de départ est bien un bar-brasserie. Mais une brasserie 
solidaire qui propose une cuisine gourmande et savoureuse 
inspirée des cuisines gourmandes de nos grands-mères. Des plats 
savoureux, mijotés ou simplement snackés, toujours constitués 
de produits frais, de saison et de qualité. Tous les midis du mardi 
au vendredi une formule entrée/plat/ dessert ou à la carte. Par 
exemple un dahl de lentilles corail au curry, suivi de courgettes à la 

bolognaise et pour 
finir une tarte à la rhubarbe 
meringuée. Tout est préparé par le chef Loic, 

avec les légumes produits par l’archipel nourricier 
des Anges Gardins. Loic fait partie des permanents 
de l’association. Il est l’ange-gardien de la cuisine 
pour toutes les personnes qu’il peut y accueillir soit 
en stage, en formation professionnelle ou en contrat 
d’insertion. Pour lui « tout métier est social ». Il 
prend très à cœur son devoir de transmission. Pour 
l’apprentissage spécifique à l’univers culinaire et à 
l’élaboration de recettes de base ou plus élaborées. 
Mais surtout pour aider à la réappropriation d’un 
rythme de travail. « C’est un milieu exigeant. Je 
travaille avec des personnes qui ont perdu confiance 
en eux et en leurs capacités. Je suis là pour leur 
inculquer un savoir-être en milieu professionnel. 
Tout milieu a besoin d’un cadre (horaires, tenue, 
bienveillance, entraide, écoute et partage). Tout 

doit être fait dans la bienveillance. Ce n’est pas toujours évident 
mais je suis extrêmement fier quand quelqu’un formé au tiers-
lieu réussit à obtenir un travail à plein temps et surtout est 
épanoui socialement. C’est source de grande motivation pour 
nous tous. On se dit que notre travail est important pour cette 
ville, pour les habitants et pour le rayonnement 
au sein de notre département. »

Manne, ateliers et échange
Le Ménadel & Saint-Hubert c’est également un 
lieu où l’on peut prendre un café ou participer 
à des ateliers thématiques. « Les dames du 
mercredi ne manqueraient pas leur atelier 
couture », sourit Emma. Emma est un peu 
la maman de tous. Malgré son jeune âge, elle 
est responsable du tiers-lieu et adore ça. Elle 
organise les ateliers, propose des événements 
hors les murs en collaboration avec ses collègues 
des Anges Gardins. Depuis trois ans elle crée le 
lien social, elle fédère son équipe et provoque 
les conditions pour que chacun se réalise. « La 
solidarité et l’entraide sont des valeurs primordiales. Ici chaque 
personne peut être l’ange gardien d’une autre. Nous avons créé 
notre propre système d’échange, c’est très valorisant pour 
chaque membre du tiers lieu ». Pour être partisan du Ménadel, 
un adhérent au tiers-lieu paie trois euros l’année pour avoir 
un accès privilégié aux activités. La manne, sorte de monnaie 
interne, permet aux adhérents d’échanger entre eux. À l’adhésion 

chacun a déjà 
le droit à une poignée 
de mannes. Si une personne a besoin 
d’un service, elle prend contact avec le Ménadel qui la 
met en relation avec un adhérent qui peut l’aider. Cet adhérent 
en fonction du temps consacré gagnera de la manne, qu’il 
pourra ensuite échanger. « C’est un système que les gens aiment 
beaucoup. Faire plaisir en partageant ses connaissances et 
récolter de la manne est gratifiant. les adhérents peuvent même 
proposer un atelier s’ils ont une compétence particulière dans 
un domaine. Même les enfants peuvent participer ». Et les 
ateliers sont nombreux. Couture, sophrologie, aide informatique 
ou aux démarches administratives, yoga, pâtisserie, activités 
artistiques, randonnée, lecture, musique, bricolage… Il est 
également possible de participer à un chantier coopératif, aider 
à récolter des fruits ou des légumes, réaliser des semis, désherber 
les carrés potagers. Des soirées thématiques sont proposées, 
karaoké, conférence, concert. « Le tiers-lieu est riche de gens 
qui ont envie d’être ensemble. C’est également un point de 
retrait de paniers de légumes bio, un point de vente de soupes, 

confitures, coulis, tartinades. Ce qui 
est incroyable c’est que toute action 
est une opportunité à partager ».

Archipel nourricier
Les Anges Gardins sont à l’initiative 
de la création de deux écopôles 
alimentaires dans les Hauts-de-
France, à Loos-en-Gohelle et Vieille-
église. Et ceux-ci rayonnent à travers 
le département. Sur le Bassin minier, 
on peut parler des quartiers fertiles 
d’Avion, du jardin-forêt et des 
Brossolettes à Vendin-le-Vieil, des 
jardins de la Fosse 12, des écureuils 
ou de la Grande Résidence de Lens… 

Lutter contre la précarité, faciliter le retour à l’emploi et faire 
fructifier leur production agricole. Valeurs, partage et bien-être…

Valérie Sévin

• Ménadel et Saint-Hubert, place de la République à Loos-en-Gohelle.
Tél. 09 51 03 17 14 - emasclin@angesgardins. fr

mais pas que…
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Il était une fois, la pelote basque 
dans le Pas-de-Calais

VENDIN-LE-VIEIL • Dans la cour de l’école Jules-Ferry, sous le préau, à raison de deux fois par semaine, une vingtaine de spor-
tifs s’adonnent à leur activité favorite : la pelote basque. Rencontre avec les membres de l’unique club du département.

Samedi 22 juin, à quelques mètres de 
la jolie église, la porte de l’école Jules-
Ferry est ouverte. De l’autre côté de 
la cour, un bâtiment pour le moins 
atypique, d’où proviennent des éclats 
de voix enfantines. Ce bâtiment, c’est 
le préau de l’école. Un préau on ne 
peut plus classique au départ, destiné 
à abriter les jeunes pousses par temps 
de pluie, mais dont les arches ont été 
fermées. Ça fait tout juste dix ans 
qu’elles le sont, l’année où une poignée 
de pionniers sont allés rencontrer le 
maire de l’époque, le regretté Didier 
Hiel, pour lui faire part de leur sou-
hait de créer un club de pelote basque 
à Vendin-le-Vieil. Une idée pas si 
folle puisque depuis une décennie, la 
flamme ne s’est jamais éteinte. Sous le 
préau, ce fameux samedi 22 juin, c’est 
sans doute le dernier entraînement de 
l’année pour les jeunes pelotaris ven-
dinois.

Maîtresses la semaine, 
coaches le week-end
Ils sont six ce matin-là, quatre filles, 
deux garçons, à s’échauffer sous les 
conseils de Bérangère Hermend, la 
coach du jour. Elle n’est autre que la 
directrice de l’école. Forcément, on 
lui a posé la question de savoir si ça 

n’était pas gênant, de passer le samedi 
matin à l’école, en plus de la semaine 
de travail. L’intéressée répond sans 
détour : « Pas le moins du monde, c’est 
complètement différent. Les enfants 
me voient sous un autre jour, je suis 
dans une autre tenue… Ce n’est pas le 
même contexte. » Aline, maman pré-
sente au bord du terrain pour regar-
der ses deux enfants, acquiesce : « Les 
enfants adorent venir ici pour jouer 
dans leur école. Et pour ceux qui en 
sont partis, c’est l’occasion de revoir 
leur maîtresse. » Leurs maîtresses en 
vérité. Quatre personnes dispensent 
les entraînements : David Acquette, 
président depuis 2020, qui n’est 
autre que le mari d’Aline ; Christelle 
Semens, trésorière du club et institu-
trice de l’école maternelle du groupe 
scolaire Jules-Ferry ; Bérangère Her-
mend, la directrice donc, et enfin An-
nie Denis, institutrice elle aussi. Elle 
est celle par qui tout est arrivé.

Le coup de Pau
La belle histoire débute en 2010, un 
peu par hasard. La ville de Pau, haut-
lieu de la pelote basque, accueille les 
championnats du monde de la disci-
pline, et une classe de Vendin-le-Vieil 
a le privilège de s’y rendre : les CM1 de 

Madame Denis. « Il s’agissait d’une 
classe découverte qui a pu voir le jour 
dans le cadre d’un partenariat entre 
la Fédération française de pelote 
basque et l’USEP [l’Union sportive 
de l’enseignement du premier degré], 
raconte la directrice, sur place les en-
fants ont attiré l’attention de Domi-
nique Peyrat, un Basque d’origine, 
médecin généraliste dans le Nord 
qui a proposé de venir faire des ini-
tiations à l’école. » Chose promise, 
chose dûe, Dominique Peyrat se rend 
à Vendin-le-Vieil et voit dans le préau 
de l’école un terrain « tout fait », ap-
pelé dans le jargon « un fronton mur 
à gauche ». Une délégation se rend en 
mairie pour expliquer le projet nais-
sant : la création d’un club de pelote 
basque à Vendin-le-Vieil, au cœur du 
Bassin minier, terre de football. Celui 
qui n’est autre que le président de la 
Ligue des Hauts-de-France de pelote 
basque convainc l’édile vendinois 
sans difficulté. Des aménagements 
seront faits. En 2014, le club de pelote 
basque prend son envol.

Du loisir, 
rien que du loisir
Le club s’est pérennisé. Dominique 
Peyrat, disparu en 2022, est resté pré-

sident une année, le temps du lance-
ment, avant de passer la main à Lionel 
Laleu, à qui David Acquette succé-
dera quelques années plus tard. 
Ce dernier joue et se charge des 
entraînements des adolescents 
et des adultes, chaque mercredi 
soir. Des ados qui, il y a quelques 
années, étaient pour l’essentiel les 
précurseurs de la pelote basque 
dans la commune. « Nous sommes 
aujourd’hui une vingtaine de 
joueurs, explique le président. 
Une dizaine d’ados-adultes, et une 
dizaine d’enfants qui eux s’entraînent 
le samedi ou le dimanche matin. Nous 
sommes un club loisir, il n’y a pas 
de compétition, et nous ne faisons 
pas spécialement de promotion car 
nous ne pouvons pas grandir. Notre 
infrastructure ne nous le permet pas. 
Accueillir plus de joueurs, c’est risquer 
que certains doivent attendre leur 
tour pour jouer. Ce n’est pas le but. » 
Chloé, élève de cinquième, fille d’Aline 
et David, est comme son petit frère une 
mordue de pelote basque. Elle qui pra-
tique aussi la natation à Harnes, adore 

son sport, et éprouve une certaine 
fierté à le raconter aux copines : « Ce 
que j’aime, c’est que c’est vraiment 
original. Quand je dis aux copains 
que je fais ça, ils sont choqués ! » Pour 
ce qui sera le dernier entraînement de 
l’année, elle a pris sous son aile sa voi-
sine, à qui elle enseigne, comme une 
grande, les rudiments de sa discipline, 
avec beaucoup de pédagogie. Elle est 
une ambassadrice toute trouvée de ce 
sport aux variantes multiples dans le 
Pas-de-Calais.

A. Top
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Claire, guide-couturière
AGNIÈRES • Une vie n’est pas cousue de fil blanc ! Quand en 2005, alors étudiante 
en histoire à l’université d’Artois, Claire Guille planchait sur son mémoire de 
maîtrise portant sur La noblesse de l’Artois au XVIIIe siècle. Approche de la vie 
matérielle d’après les inventaires et séquestres révolutionnaires (1792-1794), 
elle n’imaginait pas un instant que son destin connaîtrait lui aussi une petite 
révolution. En quelques retouches, Claire est passée de l’histoire à la couture.

Un fil à coudre « a lié mes deux 
passions », avance Claire, le sourire 
rayonnant dans l’atelier aménagé 
au mitan d’une grande pièce de la 
ferme des grands-parents mater-
nels où elle vit avec Thibault et leurs 
deux enfants depuis dix ans. Une 
passion pour l’histoire d’abord l’a 
poussée à explorer le XVIIIe siècle 
puis à exercer, de 2008 à 2020, le 
métier de guide-conférencière pour 
l’office de tourisme d’Arras. En 
2006, Claire avait obtenu un mas-
ter 2 « Culture et Patrimoine » à 
l’université d’Amiens, la préparant 
à la médiation culturelle et touris-
tique. Une autre passion était res-
tée en sommeil, la couture. « Initiée 
par ma maman, je cousais beau-
coup quand j’étais ado », raconte 
la quadragénaire, originaire de 
Frévillers. Une passion réveillée en 
2013 : « J’étais enceinte de ma fille 
et je me suis remise à coudre ». Elle 
n’avait pas perdu le fil (Claire Guille 
était-elle prédestinée à manier 
l’ai-Guille ?) et ses travaux plurent 
grandement à son entourage, à ses 
amis qui l’incitèrent à « se lan-
cer »… Se lancer dans une microen-
treprise de confection (en utilisant 
des patrons, « je ne suis pas modé-
liste »), c’est bien ce qu’elle fit en 
janvier 2019 tout en restant guide-

conférencière, multipliant les vi-
sites des sites funéraires et mémo-
riels à l’occasion du centenaire de la 
Grande Guerre.

Du fait main,
haut la main
Survinrent la Covid et ses confine-
ments : « La couture m’a permis 
d’être utile, j’ai fait énormément 
de masques », se souvient Claire. Il 
n’était plus question en revanche de 
guider des touristes. « Ne faire que 
de l’accueil à l’office de tourisme, ça 
ne me tentait pas et la couture ça 
me trottait dans la tête. » La crise 
sanitaire passée, Claire a négocié 
une rupture conventionnelle avec 
l’office arrageois, continuant toute-
fois à assurer des vacations.
L’engouement pour la couture, le cro-
chet, le tricot qui avait enflé lors de la 
pandémie ne retomba pas comme un 
soufflé. Si elle continua à créer - des 
vêtements pour les mariages, les 
baptêmes et des « produits » touris-
tiques (en lin) en lien avec les coque-
licots et l’Art déco -, Claire Guille ne 
tarda pas à répondre aux demandes 
insistantes de cours et de conseils. 
La guide-conférencière se mua en 
guide-couturière, mettant en place 
des ateliers, il y a deux ans, « pour 
apprendre à coudre en créant ».

L’Atelier de Claire a aujourd’hui 
trouvé son rythme de croisière, 
sans accrocs. « L’intérêt pour le 
fait main est grandissant », pré-
cise Claire et de multiples raisons 
l’expliquent : le coût élevé des 
vêtements neufs, l’aspect écolo-
gique qui favorise la réutilisation 
et la réparation des vêtements… La 
guide-couturière ajoute « la fierté 
de créer, la confiance en soi et les 
moments de bien-être ». Claire 
Guille propose plusieurs formules 
aux férus d’ourlets. On peut venir 
à l’Atelier avec son tissu (et sa ma-
chine à coudre pourquoi pas ?) pour 
mener à bien un projet personnel en 
bénéficiant, autour de l’authentique 
table de tailleur, d’une « aide tech-
nique ». On peut participer à des 
rendez-vous thématiques. L’Atelier 
de couture peut être en fête (comme 
dans la chanson On n’a pas tous 
les jours vingt ans) pour un anni-
versaire, un enterrement de vie de 
jeune fille (ou de jeune garçon). On 
peut aussi rejoindre un des « clubs 
couture, pour des projets guidés », 
deux heures par semaine durant 
une année. « Trois groupes de 
quatre personnes, le lundi matin et 
le vendredi matin pour les adultes, 
le mercredi après-midi pour les 
enfants de 8 à 14 ans ». Claire four-

nit les tissus, « que des matières 
naturelles, lin et coton, seul le fil est 
en polyester parce qu’il n’encrasse 
pas les machines ». Des machines 
à coudre justement sont elles aussi 
mises à la disposition des « petites 
mains » de l’Atelier. « J’ai dix ma-
chines électriques dont une de 1950, 
increvable, avec zéro plastique ! » 
Claire Guille projette la restauration 
de machines à coudre à pédale avec 
le concours d’un expert de La Boîte à 
couture à Lens.

De la couture
à la confiture
« Je travaille, je vois du monde et je 
suis restée dans la transmission », 
se réjouit la guide qui intervient ré-
gulièrement dans 
des collèges (à 
Avesnes-le-Comte 
dernièrement), des 
lycées (Gambetta 
à Arras). La guide-
couturière parle 
avec les jeunes de 
la « fast fashion », 
cette mode rapide 
décriée pour ses conséquences 
sociales et environnementales ou 
du upcycling : faire du neuf avec 
du vieux. On est loin d’une image 
rétrograde de la couture : activité de 
grand-mère, loisir ringard ! L’Ate-
lier de Claire est écoresponsable, 

économique, imaginatif, relaxant… 
« Cet été, je proposerai de coudre 
à l’ancienne avec une machine 
à pédale, sous le saule pleureur 
dans la cour de la ferme. » Comme 
un fil d’Ariane, Claire Guille est la 
guide idéale entre des épingles et… 
des fruits et légumes, de « l’agri-
couture » ! En effet, Claire et son 
conjoint Thibault Marchand, ma-
raîcher, font des pickles (légumes 
crus marinés dans une saumure de 
vinaigre, de sucre et d’épices) et des 
confitures (faites avec des fruits très 
mûrs).
Thibault Marchand cultive les 
trois hectares de l’Enclos Pillot à 
Lucheux et Grand-Rullecourt. Ses 
légumes de saison bio sont cueillis 

la veille ou le jour 
même de façon à 
offrir aux clients 
une fraîcheur irré-
prochable. Il pro-
pose aussi une 
gamme de fruits 
biologiques. Thi-
bault est présent 
sur les marchés 

d’Arras et de Savy-Berlette, sans 
oublier la vente directe à la ferme 
d’Agnières, le vendredi soir.                                                                      

Christian Defrance

• L’Atelier de Claire, chemin du Calvaire 
à Agnières - 06 85 27 80 01
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Roger Berger, un « prodigieux érudit »

ARRAS • Roger Berger n’est pas un inconnu pour les historiens du Pas-de-Calais, professionnels ou amateurs, qui ont forcément consulté 
ses commentaires des Albums de Croÿ, sources essentielles d’information sur nos villages aux XVIe et XVIIe siècles. Roger Berger n’est 
pas un inconnu pour les généalogistes qui ont feuilleté son Répertoire des noms de famille du Pas-de-Calais en 1820, réalisé avec Pierre 
Bougard et l’abbé René Boyenval, publié en 1960. Roger Berger n’est pas un inconnu pour les Airois et les Arrageois les plus anciens. Il 
aura 100 ans le 25 août. Depuis sept décennies, il est le bon berger qui guide un troupeau de chercheurs paissant le Moyen Âge.

Roger Berger est né le 25 août 1924 
à Aire-sur-la-Lys, rue d’Isbergues. 
Son père, Jean Berger, né en 1901 à 
Aire, était un entrepreneur de me-
nuiserie ; sa mère, Guislaine Hardy 
avait vu le jour à Arras en 1903. 
Jean et Guislaine s’étaient mariés 
le 6 novembre 1923 à Savy-Berlette. 
Alfred Berger, le grand-père (1872-
1954) était menuisier à Aire, il avait 
épousé Camille Martel en 1896. 
L’arrière-grand-père, Achille Ber-
ger (1838-1916), marié en secondes 
noces à Marie-Thérèse Cordier, fut 
cordonnier, débitant de tabac, épi-
cier et bibliothécaire municipal ! Si 
l’on remonte encore dans l’arbre 
généalogique de Roger Berger, on 
trouve, toujours à Aire-sur-la-Lys, 
Pierre Berger (1804-1849) et Adèle 
Calique et juste au-dessus Pierre 
Berger et Isabelle Caron mariés à 
Aire le 8 mars 1791. Ce Pierre Berger 
(1757-1809) était un soldat du régi-
ment d’Aunis, originaire de Loudes, 
un village de la Haute-Loire.
Une trentaine de kilomètres sé-
parent Loudes de Saint-Julien-
Chapteuil, lieu de naissance de 
l’écrivain Jules Romains, auteur du 
cycle romanesque Les Hommes de 
bonne volonté. Roger Berger est un 
homme de bonne volonté, soucieux 
de bien faire, de rendre service. Il a 
ainsi rendu des textes, des sources, 
des faits, des références, accessibles 
à plusieurs générations d’histo-
riens, mais aussi de linguistes, de 
dialectologues, de philologues, de 
paléographes, d’anthroponymistes, 
d’historiens des littératures ! « Ro-
ger Berger a des tas de cordes à 
son arc, ce qui frappe chez lui c’est 
la diversité de ses recherches scien-
tifiques dont une seule pourrait 
remplir une vie », lance le médié-
viste Bernard Delmaire qui le côtoie 
depuis les années 1970. Avec le re-
gretté Bernard Ghienne, ils ont livré 
en 2006 l’édition intégrale de deux 
documents comptables de l’époque 
du comte Robert II d’Artois : Le 
Rentier d’Artois, 1298-1299 et Le 
Rentier d’Aire, 1292.

Grand connaisseur
du passé artésien
« Roger Berger a appris à lire 
seul avant de fréquenter le col-

lège Sainte-Marie à Aire », ra-
conte l’historien Alain Nolibos qui 
n’oublie jamais de prendre régu-
lièrement des nouvelles du futur 
centenaire résidant à La Made-
leine dans le Nord. « Notre plus 
ancienne rencontre date du début 
des années 1960 au lycée de gar-
çons d’Arras où il était profes-
seur de lettres. » En effet, après le 
baccalauréat en 1941, une licence 
de lettres et un diplôme d’études 
supérieures à la Sorbonne (l’étude 
du parler d’Aire), Roger Berger 
enseigna en 1954 à Saint-Pol-sur-
Ternoise, puis à Albert et au lycée 
arrageois qu’il quitta en 1963 pour 
professer à l’université de Lille. Il 
soutint à Lille en mai 1968 sa thèse 
de troisième cycle, Le nécrologue 
de la confrérie des jongleurs et des 
bourgeois d’Arras (1194-1361) et en 
1979 à la Sorbonne sa thèse d’État, 
Littérature et société arrageoises 
au XIIIe siècle. Les chansons et 
dits artésiens. La documentation 
qu’il a réunie durant vingt ans lui 
a fait connaître quelque 10 000 
des 80 000 ou 100 000 hommes 
et femmes ayant vécu à Arras 
entre 1200 et 1300. « Roger Berger 
est l’érudit par excellence, passion-
né et passionnant », ajoute Alain 
Nolibos.

Éternel jeune homme
Si Bernard Delmaire évoque « la 
carrière universitaire tardive 
de Roger Berger », elle est sans 
doute due en partie à son rôle de 
bon père de famille. Roger Ber-
ger et Françoise Lyoen (décédée 
en 2020) se sont mariés le 10 dé-
cembre 1949 à Saint-Omer et ils 

ont eu 7 enfants. Bernard Del-
maire et Alain Nolibos mettent en 
exergue les bonnes relations que 
Roger Berger a toujours entrete-
nues avec les chercheurs locaux 
au sein des sociétés savantes. 
Membre dès 1944 de la Commis-
sion départementale d’histoire et 
d’archéologie du Pas-de-Calais, 
il en fut le secrétaire de 1966 à 
1972 et son président de 1986 à 
1996, « j’étais alors son secré-
taire », précise Alain Nolibos. 
De 1959 à 1977, Roger Berger fut 
aussi membre de l’Académie des 
sciences, lettres et arts d’Arras, 
sans oublier son adhésion à la So-
ciété des Antiquaires de la Mori-
nie dont il inventoria les archives.
Retraité en 1990, mais professeur 
émérite de langue et littérature 
françaises du Moyen Âge et de 
la Renaissance, Roger Berger a 
poursuivi une partie de ses acti-
vités universitaires, participant 
notamment à de nombreux jurys 
de thèses.
« Une silhouette d’éternel jeune 
homme », insiste Alain Nolibos, 
un jeune homme faisant fi du poids 
des années, réussissant à jongler 
avec l’ordinateur et qui n’a jamais 
cessé de chercher, de publier (Les 
séquences de Sainte-Eulalie, avec 

Annette Brasseur, en 2004 ; Les 
vers de la mort, poèmes de Robert 
le Clerc d’Arras, toujours avec An-
nette Brasseur, en 2009).
Attaché à sa ville natale dont il 
s’intéressa à l’histoire dès 1943 
(il a participé au livre Histoire 
d’Aire-sur-la-Lys publié en 2019), 
attaché à Arras - il résida rue du 
29-Juillet -, attaché à Saint-Omer 
et sa cathédrale, attaché à Ham-
en-Artois, Andres et leurs ab-
bayes, etc., Roger Berger est indé-
niablement « un grand homme du 
Pas-de-Calais », soutient Bernard 
Delmaire.
Un homme attachant, dévoué à 
ses étudiants, chaleureux avec ses 
collègues (« il sait travailler avec 
d’autres, qualité rare », ajoute 
B. Delmaire), avec les curieux 
d’histoire locale, « capable de ré-
pondre à toutes les questions dans 
des domaines très variés », assure 
Alain Nolibos. Des réponses don-
nées en latin, en ancien français 
ou en patois (il fut en 1958 à Arras 
membre fondateur de la Société 
de dialectologie picarde et de la 
revue Nos patois du Nord).
Chint ans ! Bon anniversaire Pro-
fesseur.

Christian Defrance

Roger Berger à la bibliothèque d'Aire en 1976.
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Des moments vrais
dans le Pas-de-Calais

Rédactrice en chef du magazine Mon jardin 
et ma maison pendant près de 25 ans, Caro-
line, 61 ans, a toujours été passionnée par 
la nature, le grand air. Aujourd’hui Guide 
Nature sur le site des Deux-Caps, labellisée 
Qualinat, elle propose depuis 2018 à tous les 
curieux « de nature » de découvrir le Grand 
Site de France, du bord de mer aux chemins 
de campagne.
Tout a commencé dans la foulée de l’effer-
vescence autour du tourisme vert, Caroline 
se lance et crée sa micro entreprise, qui plus 
est, sur les terres de son enfance. Native de 
Valenciennes, elle passait toutes ses vacances 
sur la Côte d’Opale. C’est sans aucun doute à 
cette époque qu’est né son amour pour ce ter-
ritoire. Rapidement, elle crée sa 
page sur les ré-
seaux sociaux, 
puis collabore 
avec les col-
lectivités et 
structures 
l o c a l e s . 
C a r o l i n e 
devient vite 
une figure 
locale appré-
ciée des tou-
ristes et des 
locaux, tou-
jours surpris 
de découvrir 
encore de 
nombreux 
t r é s o r s 
cachés et 
p r é s e r v é s 
près de chez 
eux. Installée 
depuis 10 ans 
à Ambleteuse, 
elle se sent « heu-
reuse », privilégiée : 
« Vivre de sa passion, c’est 
une vraie chance », confie-t-elle. Les 
sorties de Caroline vont au-delà de la simple 
balade. À travers des chemins parfois plus 
intimes, elle propose un moment hors du 
temps, de découvertes, adapté à chacun. 
« Petites et vielles jambes, voire ados capri-
cieux… tout le monde s’y retrouve », promet-
elle. « On arrive toujours à trouver le petit 
détail qui va intéresser, voire captiver ». 

Prendre le temps. Du temps. Dans un endroit 
atypique. Se déconnecter. Ou se reconnecter, 
au choix ! Une sortie avec Caroline, c’est la 
certitude de partager de bonnes « vibes », 
des émotions aussi. Chaque rencontre est 
différente. Jardins, faune, flore, géologie 
aussi, elle s’intéresse à tout, continue de se 
former régulièrement, et aime à partager. 
Pour elle, c’est l’essence même de son mé-
tier. Locale de l’étape, elle déborde d’anec-
dotes qui ravissent les groupes. Sur la Côte 
d’Opale, les gens viennent souvent au départ 
pour la mer. « Sur les Deux-Caps, quand on 
arrive, ils sont si majestueux, imposants, il 
y a toujours cet effet ‘waouh’, qui décoiffe. 

Mais c’est aussi une multitude de 
paysages, de sensations, 

d’ambiances, de cou-
leurs, d’odeurs, de 

chants d’oiseaux 
et autres sonori-
tés… ». La guide 
invite à ouvrir 
les yeux sur des 
petits détails, 
écouter, tou-
cher et même 

goûter certaines 
plantes. Une es-

capade à recom-
mander cet été ? 
Une balade de 4 
kilomètres ; entre 
mer salée et eau 
douce, des dunes 
aux espaces 
boisés et aux 
champs. Comptez 
2h – 2 h 30, hors 

du temps. « C’est 
ce mélange mer 
et campagne qui 
fait la force de ce 
site labellisé pré-

servé ». Évoquer les 
champs qui se jettent dans la mer, ce n’est 
pas qu’une expression, c’est pour elle indé-
niablement « le plus beau coin ! ». Ce qui est 
grisant, et qui continue de l’émerveiller c’est 
que chaque sortie est unique ; la nature est 
en perpétuel mouvement. Et ce sont surtout 
chaque jour de nouvelles et belles rencontres, 
avec vous peut-être ?
• Contact : 06 81 01 39 85

Chaque mercredi matin à Audruicq, à peine pénètre-t-on sur la place du Général-
de-Gaulle que les couleurs, les senteurs, la gouaille des marchands vous plongent 
dans l’ambiance irremplaçable des marchés locaux. Déjà élu plus beau marché des 
Hauts-de-France, le marché d’Audruicq était en lice pour devenir le plus beau mar-
ché de France selon le concours organisé par TF1 et il a terminé 2e. Hervé Agatonge 
est l’un des plus anciens à vendre ses fruits sur ce marché qu’il fréquente depuis son 
plus jeune âge : « De plus loin que je me souvienne, j’ai toujours fait le marché d’Au-
druicq. J’y accompagnais mes grands-parents et parents avant de m’installer il y 
a près de 40 ans. » Si le marché d’Audruicq n’est pas son unique rendez-vous avec 
les clients, « Audruicq, c’est un moment à part. Déjà parce qu’il attire énormément 
de monde et parce qu’il y règne vraiment une ambiance particulière. C’est la joie, le 
sourire sur les visages, la bonne entente entre les commerçants… Et puis le cadre est 
magnifique. » S’il a hésité à suivre la voie de ses parents : « Aujourd’hui je ne change-
rai pour rien au monde. » À côté des anciens, il y a les petits nouveaux comme Laura 
Konate qui, depuis avril, vient vendre les fromages de sa chèvrerie Bique n’Brouck : 
« C’est vraiment un beau marché. Avec le chant des coqs, le cri des canards, on a 
l’impression de ne pas avoir quitté la ferme. Et puis les débuts sont encourageants 
et les gens sont sympas ». Ce qui fait le charme du marché d’Audruicq ? Le cadre 
d’abord, sur la vaste place publique bordée d’arbres, prolongée par une allée de mar-
ronniers, se regroupent marchands des quatre saisons, producteurs de légumes, de 
fromages, de miel, les bouchers et charcutiers… Les teintes vives des fruits juteux 
rivalisent avec les pendants d’oreille et autres bijoux de pacotille qui brillent de mille 
feux sur les étals… C’est aussi l’un des derniers marchés où les enfants peuvent cares-
ser les lapins, s’extasier devant poules et poussins, canards et canetons.
Comme chaque mercredi, Martine est venue avec sa petite-fille, Lisa : « Depuis tou-
jours, c’est une habitude de venir faire mon marché. Maintenant, c’est ma petite-
fille qui le réclame. Elle adore venir voir les animaux. » Ce jour-là, Miss Vallée de 
la Hem était présente pour faire la promotion de l’événement. Lisa est repartie avec 
son selfie tandis que pour Martine c’est une évidence : « Il n’y a pas de plus beau 
marché ».

Les Deux-Caps avec Caroline Le 2e plus beau marché
des Hauts-de-France

Des moments vrais
dans le Pas-de-Calais
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« L’attrait touristique du Pas-de-Calais est indéniable, mais avec les épisodes climatiques que l’on a connus, 
il est important de renforcer cette attractivité et de montrer les plus beaux aspects de notre département. Il 
ne s’agit pas de vendre du rêve, mais bien de montrer la réalité, la vraie beauté et le vrai dynamisme d’un 
département qui attire. » Par ces mots, Jean-Claude Leroy, président du conseil départemental, met l’accent 
sur les multiples atouts du Pas-de-Calais : « La force du Pas-de-Calais, c’est sa formidable diversité. Diversité 
des territoires et des paysages entre littoral et campagne, marais et terrils… Le Parc départemental d’Olhain 
avec son million de visiteurs chaque année en est un bel exemple », souligne encore Jean-Claude Leroy. Une 
belle façon de dire qu’il y a tant à faire et à voir dans le Pas-de-Calais. L’Écho du Pas-de-Calais « estival » a 
retenu 10 « moments vrais » dans les 8 territoires du 62.

Cet été, l’office de tourisme Haut-Pays Côte 
d’Opale, en collaboration avec la Com-
munauté de communes du Haut-Pays 
du Montreuillois relance les balades en 
calèche avec des éleveurs locaux de che-
vaux Boulonnais, Hervé, Jacques, Didier ; 
Amandine tenant les rênes de cette belle 
initiative pour valoriser une race locale 
menacée d’extinction. Amandine Debove, 26 
ans, parle avec passion de son métier d’éleveuse 
et de ses chevaux, véritables compagnons de travail dont 
elle prend grand soin : « Qui veut aller loin ménage sa monture » rappelle-t-elle. Titulaire du 
diplôme d’état d’entraîneur sportif, mention attelage et du diplôme professionnel de cocher, Aman-
dine s’est installée à Wicquinghem, où elle a ouvert son école d’attelage. Avec sa quinzaine de Bou-
lonnais (quelques poulains sont nés chez elle cette année), qu’elle a d’ailleurs « sauvés du couteau », 
Amandine souhaite valoriser cette belle race, intelligente, gentille, élégante et la faire perdurer, en 
réinventant son utilisation : « Sa force de travail est utile dans des activités comme le maraîchage, le 
débardage, mais aussi en milieu urbain, pour le transport scolaire ou l’arrosage des plantes en ville. 
C’est une belle façon de remobiliser le lien entre le cheval et l’habitant ». Comme ses trois autres com-
pagnons, Amandine propose des balades en calèche cet été (et même toute l’année, sur demande), 
dont une en calèche motorisée de 20 places, afin de soutenir les équidés dans la traction. Les calèches 
sont adaptées au transport de personnes à mobilité réduite et accessibles à tous (les marches d’accès 
sont par exemple très basses) : « Nous nous adaptons à tout le monde, à toutes les demandes et à 
toutes les situations » insiste Amandine, qui a même fêté l’anniversaire d’un client de 70 ans à bord de 
sa calèche, avec la décoration adéquate pour rendre ce moment unique.
• Trois balades gourmandes sont proposées cet été au départ de Preures – les vendredis 26 juillet et 16 août à 18h et 
le dimanche 15 septembre à 15h, sur réservation – pour une aventure pittoresque à la découverte de la Vallée de la 
Course, ses moulins, ses cressonnières… Il est aussi possible de privatiser sa balade en calèche depuis Wicquinghem 
(Amandine, 06 83 43 00 59), depuis le château de Fressin (Didier, 06 83 86 93 43), depuis Lebiez (Jacques, 06 72 99 
76 02) ou depuis Maninghem (Hervé, 06 73 98 81 70). Office de tourisme Haut-Pays Côte d’Opale : 03 21 81 98 14
Tarifs des balades gourmandes : 12 €/adulte ; 8 €/enfant ; gratuit pour les moins de 3 ans.

Sur le tracé de la Via Francigena, cette route 
vers Rome empruntée par les pèlerins durant 

des siècles, aujourd’hui fréquentée par 
des milliers de randonneurs, le village de 
Tournehem-sur-la-Hem fait le bonheur 
des marcheurs, des cyclotouristes et de 
tout promeneur en quête d’authenticité, 

de nature, de patrimoine. Autant de belles 
découvertes qui ne seraient complètes sans 

un passage par le Café de la Mairie. Sur la place 
Mahaut-d’Artois, vous ne pouvez pas le rater 
avec sa belle façade en pierres blanches, 
ses petites tables en terrasse… et sa 
patronne, Nicole Doyer. À 71 ans, 
Nicole entame sa 46e année à 
la tête de l’estaminet de ran-
donnée et ne compte pas 
rendre son tablier. À l’ex-
ception du mercredi, elle 
est derrière son comptoir 
week-ends et jours fériés 
compris. « J’ai reçu des 
Chinois, des Coréens, des 
Australiens, des Améri-
cains… Quand vous avez des 
clients qui viennent du monde 
entier, ils doivent être bien accueillis. Pour moi 
qui aime les gens, qui adore discuter, ce n’est ja-
mais une contrainte. Au contraire, c’est un enri-
chissement quotidien et chaque journée est faite 
de surprises. » Quand Nicole vous dit qu’elle ac-
cueille le monde entier, ce n’est pas une image. 

Pour finir de vous convaincre, elle sort le livre 
d’or qu’elle a ouvert il y a une dizaine d’années. Y 
figurent des messages en mandarin, en anglais, 
en espagnol, en italien… « Des mots que je ne 
comprends pas mais qui doivent être plutôt 
sympathiques. » Certains prennent le temps de 
croquer un petit dessin au stylo, la façade de l’es-
taminet, le clocher de la vieille église… D’autres, 
une fois arrivés à Rome, lui envoient une carte 
postale. Le point commun de ces attentions par-
ticulières, les mots : accueil chaleureux, moment 
de partage, excellent souvenir. « Tous ces mes-

sages, ce n’est peut-être pas 
grand-chose, mais ça me 
touche énormément ».
Que vous veniez pour 
un sandwich, un croque-
monsieur, un café, une 
bière, une limonade… 
Que vous soyez habitué 
ou de passage, « tout le 

monde est accueilli de la 
même façon, sans chichis, 

mais toujours avec bonne 
humeur et respect. » Et si vous avez 

besoin d’un renseignement sur tel sentier de 
randonnée, tel monument, tel endroit…, n’hési-
tez pas, Nicole est une bible pour les pèlerins.
Sur Tournehem, deux sentiers de rando sont 
incontournables : le sentier de la chapelle de 
Guémy, 8,5 km (facile) et le sentier du Bois 
d’Elloo, 13,5 km (difficile).

Canadienne puis Londonienne, Katharine Tasker s’est installée à Gouy-Saint-André dans le Montreuillois. Elle y a ouvert 
L’Encas et L’Échoppe, un lieu étonnant, très doux, dans lequel elle a apporté son goût et son savoir-faire de café-boutique 

so british. On y achète des biscuits sucrés, des chutneys, ou on prend un encas qui mélange les ravissements gustatifs 
et les cultures. Les gâteaux sont américains, anglais ou italiens, poétisés d’une fleur cristallisée ; les tartes sont pro-
vençales et les fromages, des spécialités de la région. Katharine propose aussi des pique-niques sauvages avec des 
plantes comestibles cueillies dans le jardin. Tentez donc la salade de feuilles d’aubépine, de géraniums sauvages et 
d’herbe-à-Robert, assaisonnée d’une vinaigrette aux fleurs de sureau… « C’est esthétique et goûteux ». Par temps 
frais, l’encas est servi au cœur de son échoppe, une charmante petite brocante qui vend des coussins fleuris, des 

torchons en lin et des couverts en argent. « L’idée est de remettre en vie, de recycler, de réutiliser » explique la pro-
priétaire. Au beau temps, le visiteur est invité sur la terrasse au panorama champêtre, la tonnelle ou la balançoire. Pour 

la tasse et la sous-tasse Katharine mélange les origines. Un peu de Japonais, un peu de Français… un peu d’ancien, un 
peu de moderne… les styles sont entrelacés. En filigrane, c’est le monde entier qu’elle représente en servant le thé et le 

café. « J’essaie d’aider les gens à sortir des boîtes, je propose de ne pas être enfermé dans ses idées. » L’immense jardin est 
emblématique de cette philosophie. Il y pousse des plantes humbles, « celles des grands-mères » et des fleurs luxuriantes. 
Les roses rares de la pépinière Mela Rosa et les arbustes remarquables de Jean-Pierre Hennebelle côtoient les graminées en 
folie.  « Dans mon jardin, il y a une démocratie ! » dit simplement Katharine Tasker. Il y a aussi de la douceur, de la paix et 

de la couleur. Une grande richesse culturelle et une ouverture d’esprit.

• Rens. 03 21 81 56 41. Réservation indispensable.

À pied, à cheval et en calèche !

L’Encas et L’Échoppe

Tous les chemins mènent à Nicole
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L’abbaye 
de Belval à 
Troisvaux donne 
rendez-vous « en terrasse » 
pour se détendre, s’évader, décou-
vrir des talents artistiques locaux. 
Les dimanches en terrasse, c’est 
avant tout un programme varié au 
cœur de la saison touristique dans 
cet écrin de verdure. Dès 14 h 30, un 
ou plusieurs invités viennent ani-
mer, initier le public à leurs talents. 
Que ce soit dans les domaines de 
la peinture, de la musique, du bois, 
de la céramique, de la couture ou 
encore du pain, il s’agit de découvrir 
un artisan professionnel local qui 
souhaite partager son savoir-faire.
Les notes de musique du saxopho-
niste Vincent Berroyer rythmeront 
le dimanche 21 juillet avant l’arrivée 
d’un instrument mécanique à vent : 
l’orgue de barbarie et la compagnie 
Atrébates théâtre. Cette compagnie 
développe une culture populaire qui 
favorise les liens sociaux, développe 
l’imaginaire et sensibilise à la création 
artistique.
Le dimanche 4 août, Sandrine Du-
pretz, « praticienne du bien-être », 
invite à l’échange en toute simplicité : 

« Viens causer de tout et de rien » et 
le dimanche 11 août, Frédérique, ini-
tie, propose, entraîne son public aux 
chansons. « Harmonisons les voix 
pour partager ensemble de mul-
tiples émotions ! » Les jeudi 15 août 
et dimanche 25 août, rencontre avec 
une passionnée de poterie, et de 
céramique - Mercédès Joussé - tout 
le savoir-faire depuis la création des 
moules, le modelage, le séchage, 
l’émaillage, la patine et la décoration : 
des techniques qu’elle a à cœur de 
transmettre au plus grand nombre.
Dimanche 18 août, la découverte se 
fera avec l’association l’Étable des 
possibles : son objectif est de créer un 
écosystème coopératif territorialisé 
autour de la production, transforma-
tion et de la distribution alimentaire 
de proximité dans le Ternois. Décou-
vrez l’histoire du pain au levain, ses 
farines de blés anciens et la cuisson au 
feu de bois.

• Rens. abbayedebelval.fr

Le vin blanc du terril d’Haillicourt, le Charbonnay, a fait couler beaucoup d’encre. Les médias parisiens se sont 
régulièrement emparés du sujet en insistant sur l’incroyable arrivée des 3 000 pieds de Chardonnay dans le Pas-
de-Calais… Mais dans ce département, les vignes étaient déjà présentes il y a bien longtemps… Le vignoble de 

l’abbaye du Mont Saint-Éloi avait été planté en 1208, et fut vraisemblablement celui qui subsista le plus tar-
divement en Artois. « Le vignoble est exposé au midi, le terrain est sablonneux et peut-être le plus 

convenable pour la culture des vignes qui se trouvent dans la province, cependant le vin n’y réussit 
pas » raconte la Chronique de l’Abbaye. Dans la même Chronique, on lit qu’un seigneur d’Olhain 

a tenté de faire cultiver un vignoble sur les monts de ce village, mais ce fut sans succès… Olhain 
où les vignes sont revenues en 2020, dans le parc, sous la houlette des producteurs du Char-

bonnay d’ailleurs. La première cuvée issue des premières vendanges de 2022 a donné 584 
bouteilles de Côtolhain. Toujours à Fresnicourt-le-Dolmen, les Carbonnaux ont créé un 
domaine viticole baptisé Terres de grès.
Le seigneur de Pernes avait lui aussi fait planter un vignoble « sur les montagnes de cette 
petite ville, mais il perdit sa dépense et ses peines ». Vers 1780, le marquis Charles Adrien 
de Trazegnies fit planter des vignes sur les hauteurs du village de Bomy ; il les fit cultiver 
par des ouvriers bourguignons et champenois ; « il nommoit son vignoble la Côte de César 

(référence à la statue de César qui se trouvait autrefois dans un verger devenu une partie 
du bois de Bomy), mais il n’osoit présenter à personne le vin qu’il produisoit, de sorte qu’il 

ne tarda guère à se dégoûter de ses vignes ». Et le chroniqueur expliquait : « Ce ne sont pas les 
terres, ni l’exposition, ni les ouvriers qui font le vin, mais le climat ».

Climat qui a bien changé presque deux siècles et demi plus tard, et nul doute qu’aujourd’hui les vignes de 
Bomy ne manqueraient pas de soleil et la Côte de César pourrait rivaliser avec la Côte de Beaune.

Une terrasse
à Belval

Un « catiau à mouques » !

Les Villages Patrimoine du 62 : Aix-en-Issart - Amettes - Beaumetz-lès-Loges - Blangy-sur-Ter-
noise - Boubers-sur-Canche - Bours - Buire-au-Bois - Bullecourt - Conchy-sur-Canche - Croisilles - Douriez 
- Dury - Écourt-Saint-Quentin - Éterpigny - Étrun - Fouquières-lès-Béthune - Guarbecque - Habarcq - Hau-
court - Hermaville - Marles-sur-Canche - Monchy-le-Preux - Mont-Bernanchon - Mont-Saint-Éloi - Mouriez - 
Neuville-Saint-Vaast - Nœux-lès-Auxi - Norrent-Fontes - Palluel - Pas-en-Artois - Rocquigny - Saudemont - 
Savy-Berlette - Séricourt - Sibiville - Siracourt - Thélus - Vieil-Hesdin - Wailly - Wamin - Willeman - Willencourt.

« Des retombées médiatiques sont à prévoir pour 
notre commune », se sont réjouis les élus de Fou-
quières-lès-Béthune en apprenant - le 23 mars der-
nier lors de l’assemblée générale de l’association 
Village Patrimoine à Marles-sur-Canche – que leur 
candidature était retenue, Fouquières-lès-Béthune 
décrochant le label national Village Patrimoine. Ce 
label fait florès dans le Pas-de-Calais : une quaran-
taine villages affichant fièrement leur appartenance. 
Fouquières-lès-Béthune, 1 124 habitants, est le 4e vil-
lage de la Communauté d’agglomération de Béthune 
Bruay Artois Lys Romane (avec Amettes, Guarbecque 
et Norrent-Fontes) à valoriser son patrimoine, 
naturel, culturel et architectural. Les 
retombées médiatiques sont 
synonymes de retombées 
touristiques. À deux 
pas de Béthune, à 
la sortie de l’au-
toroute A26, 
Fouquières-lès-
Béthune offre 
aux visiteurs un 
« parcours » du 
plus bel effet. Les 
guides villageois – 
indispensables pour 
tout Village Patrimoine 
qui se respecte – ex-
plorent quatre thèmes. 
Il y a d’abord les cinq 
châteaux de la commune dont 
le « catiau à mouques » (il y avait 
naguère des ruches) devenu Carmel en 
1922 ou le château-ferme. Il y a ensuite les 

traces de la vie religieuse : une église du XVIIIe siècle, 
la Confrérie des Charitables fondée en 1753. Le patri-
moine funéraire reflète l’histoire du village avec dans 
le cimetière des tombes illustres, un « vieux tilleul » 
protégé depuis 1929. Dans le cimetière militaire 
reposent 421 combattants des Première et Seconde 
Guerres mondiales. Il y a enfin le « côté nature » de 
Fouquières-lès-Béthune, le charme de la campagne 
dans le voisinage immédiat de la grande ville.

Min biau rojin du 62 !
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Une petite virée en mob, c'est tentant ? Les casques, les 
gants, les sacoches en cuir… Tout est compris ! Cédric Le-
gay, le gérant de La Mob à Papa propose quatorze petites 
merveilles à la location pour des balades vintage, cham-
pêtres, patrimoniales, nostalgiques… Ne reste plus qu'à 
rassembler amis, famille, collègues pour partir à la dé-

couverte de nos belles contrées au 
volant de cyclomoteurs 

flambant rénovés. Prêt 
à dompter la AV88 
bleue, la préférée des 
mineurs, qui fut un 

symbole de liberté. Ou encore la 
AV40, la AE56, la 102 à grandes 
roues ou celle à petites roues… 
Cédric, mordu de véhicules vin-
tage a appris à les restaurer pièce 
après pièce. Il s'investit à cent 
pour cent pour sa jeune entre-
prise. « Je suis passionné par les 
mobylettes depuis toujours mais 
je suis aussi un grand amou-
reux de mon département. J'ai 
voulu fusionner les deux. Sillon-
ner les petits chemins de manière 
ludique et agréable. Ça plaît aux 
connaisseurs, ça leur rappelle des 
souvenirs de jeunesse. Et ça plaît 
aux plus jeunes qui découvrent 

un moyen de locomotion d'un 
autre temps. Mais qui re-
vient en force ! Ça devient 
même compliqué de trou-

ver des mobylettes à res-
taurer car la demande 
explose ». Les départs se 
font de Bully-les-Mines. 
Les clients choisissent un 
circuit selon leurs envies ou 
parmi ceux proposés par Cédric 
(demi-journée ou journée). « J'en-
voie le parcours directement sur le té-
léphone des clients. Ils disposent aussi d'un 
plan et de mes conseils de visite ». Les différents 

itinéraires conduisent vers le marais de Cambrin où 
le patrimoine naturel est préservé sur plus de 70 hec-
tares ; vers les lieux de commémoration, de l'anneau de 
la mémoire à Vimy ; vers les collines de l'Artois et les 
tours de l'ancienne abbaye du Mont-Saint-Éloi ; vers 
quelques artisans locaux sur la route du château et 

du bois d'Olhain ; vers 
les terrils. Cédric 

ne s'arrête pas là 
pour satisfaire ses 
clients. Il tra-
vaille avec les 
brasseries de 
B é n i f o n t a i n e , 
de Lorgies, de 
Cambrin, d'Aix-
Noulette, de Cau-

court. « Je sug-
gère aux clients 

de profiter d'une 
table conviviale 
pour un déjeuner 

de qualité ou une 
pause rafraîchis-
sante. » Dans une 
perspective de 
développement , 
il a engagé un 
partenariat avec 
l'office de tourisme 
de Lens pour des 
balades en mob à 
la découverte des 
producteurs du 
territoire. Il par-

ticipe également à 
des événements et 

salons vintage, où il propose des baptêmes. Et 
il pense même à exploiter les richesses de notre départe-
ment avec un deuxième lieu de location, dans un avenir 
proche. Et si on rejouait l'équipée sauvage…

• La Mob à Papa - 51 rue Pasteur à Bully-les-Mines.
Tél. 06 66 33 68 71 - lamobapapa@gmail. com

Bienvenue au château de Couin, un 
joyau architectural du XVIIIe siècle. 
Véronique, propriétaire passionnée, 
invite à découvrir ce lieu d'exception 
à travers des visites guidées qu’elle 
assure elle-même. Niché au cœur de 
la campagne, ce château offre une 
immersion unique dans l'histoire et le 
patrimoine français, enrichie par les 
récits captivants et l'enthousiasme de 
Véronique. Au fil des siècles, le châ-
teau de Couin a connu plusieurs pro-
priétaires et a été témoin de nombreux 
événements historiques. Durant la 
Première Guerre mondiale, il a servi 
d’hôpital militaire, puis, au cours de la 
Seconde Guerre mondiale, il a abrité 
la « Kommandantur » allemande. 
Laissé-pour-compte jusqu’en 1947, 
ce joyau a été racheté par Véronique 
et son mari en 2003 après une visite 
à la lampe torche : « C’était la plus 
belle visite, la plus insolite de toute 
notre vie ». À leur grand étonnement 
le château était resté en bon état après 

toutes ces années de sommeil. 
Tous les corps de métiers sont 
toutefois intervenus pour pré-
server ce patrimoine excep-
tionnel. À l'intérieur, le châ-
teau conserve des éléments 
d'époque remarquables. 
Les salons et les chambres 
offrent un voyage dans le 
temps à des visiteurs qui ont 
la chance de pouvoir y passer 
la nuit sur réservation (quatre 
chambres d’hôtes). Le château 
est protégé en intégralité depuis 
1965 au titre des monuments his-
toriques.
Lors des visites, tous les jours (sauf 
le mardi) de 11h à 17h, les anecdotes 
et des endroits insolites ne manquent 
pas. Un film a été tourné au château 
en août 2018, « Je ne rêve que de 
vous », avec Hippolyte Girardot et 
Elsa Zylberstein sur l’histoire amou-
reuse de Léon Blum ; l’équipe du 
tournage y a séjourné durant un mois 

et demi. Véronique p a r t i c i p e 
aux Journées du Patrimoine (21 et 22 
septembre), aidée par son époux et 
leur fille ; à la Nuit des Châteaux (du 
18 au 20 octobre) et elle organise des 
moments festifs en extérieur.
wwwchateaudecouin.com – 06 08 50 64 07
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Loisirs, idées sorties, 
événements de l’été
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Un « Couin » d'histoire

La Mob à Papa
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Respect du pluralisme démocratique, du droit et des personnes
Les textes sont signés de leur(s) auteur(s), placés sous leur seule responsabilité éditoriale. Les auteurs s’engagent à respecter les législations en vigueur sur la liberté d’expression, le droit au respect des personnes 
et le droit à l’image, contenues notamment dans les Lois du 29 juillet 1881, du 1er août 2000 modifiant la Loi du 30 septembre 1986 relative à la liberté de communication, celle du 21 juin 2004 pour la confiance 
en l’économie numérique, le Code Civil et le Code Pénal.

Ne plus subir pour continuer d’agir.

 Le Département vient de voter son Compte Administratif faisant 
apparaître une situation budgétaire délicate en étant directement 
touchée par les nombreuses dépenses supplémentaires 
imposées par l’Etat sans concertation, ni compensation 
adaptée. Sans une gestion saine et responsable de notre budget, 
nous n’aurions pas été en capacité de pouvoir absorber ces dépenses 
supplémentaires qui avoisinent les 100 M€.

 Cette situation n’est pas spécifique au Pas-de-Calais 
et concerne l’ensemble des Départements en France dont 
certains ont fait des choix drastiques : Etalement dans le temps 
de la rénovation des collèges de La Meuse, suppression du fonds de 
soutien pour les EPHAD en Ile et vilaine, suspension temporaire 
de l’aide aux communes dans les Pyrénées Atlantiques, fin de 
la prise en charge du transport des enfants handicapés habitant 
près de leurs écoles en Loire-Atlantique, fin des subventions aux 
réseaux d’insertion par la culture dans le Nord, fin des activités du 
Laboratoire départemental d’analyses dans le Vaucluse…

 Toutes ces décisions ne sont évidemment pas sans 
conséquences pour la population ; Supprimer un laboratoire 
départemental d’analyse c’est mettre la restauration scolaire et les 
éleveurs en grande difficulté tout en faisant courir le risque d’un 
incident sanitaire.

 Comme à son habitude, l’opposition presse notre 
Assemblée départementale pour que des mesures 
d’économies soient prises rapidement. Mais pourquoi 
n’indique-t-elle jamais précisément le service à la population 
qu’elle souhaite supprimer ? Il y a certes cette rengaine sur la 
communication… C’est en réalité 0,1 % du budget et cela reviendrait 
à supprimer au passage le soutien aux grands évènements populaires 
gratuits (passage de la flamme olympique, cerfs-volants de Berck, 
Enduro du Touquet Pas-de-Calais…).

 Parce que nous avons le sens des responsabilités, nous 
avons déjà accentué le travail pour déterminer les pistes 
de rationalisation de dépenses qui pourraient encore être 
activées si la situation financière ne s’améliore pas. Mais, 
être une collectivité de terrain, de solidarité, présente dans le 
quotidien des habitants impose que nous ayons une boussole claire, 
un gage de stabilité dans nos budgets. Nous ne pouvons naviguer 
à vue, au risque de déstabiliser la population et de ne plus pouvoir 
accompagner au mieux les plus fragiles.

 Alors, il est temps de prendre un autre chemin, de 
choisir une nouvelle voie. Ce chemin c’est celui qui permet 
d’agir de façon solidaire en direction de la population et des 
territoires, d’agir pour plus d’égalité, d’ouverture et d’apaisement. 
Ce chemin c’est celui d’une Gauche qui a inventé et imposé la réelle 
décentralisation du pays et qui fait confiance aux acteurs locaux.

Et si d’aucuns devaient trouver l’inspiration dans un modèle 
de gouvernement, dans un programme politique qui n’exclut ni 
n’oublie quiconque, je leur dirais : Venez en Pas de Calais, vous y 
trouverez le plus beau laboratoire de mise en œuvre de ce que sont 
les vraies politiques territoriales, humaines et sociales.

Mireille HINGREZ-CEREDA
Présidente du groupe Socialiste, Républicain et Citoyen

Retrouvez notre actualité :
sur Facebook / 62 à gauche – sur YouTube / 62TV

CHOISIR OU SUBIR
La douceur (relative) de l’été peut-elle nous faire oublier nos problèmes ? Ce serait trop beau, 
surtout quand le problème pèse 2 milliards d’euros !

Le Département vient d’adopter son Compte Administratif pour 2023 et un Budget Supplémen-
taire pour 2024. Une simple opération, pour affecter les résultats de l’année passée aux besoins 
actuels.

Une simple équation, aussi. Les dépenses augmentent, les recettes un peu moins, alors 
on s’endette pour financer l’investissement.

L’augmentation des dépenses est logique, surtout contraintes par des décisions nationales. Elles 
permettent de répondre aux besoins de l’action sociale dans le Pas-de-Calais, et à 
l’urgence des situations, notamment pour la protection de l’enfance sur laquelle nous 
avions alerté.

Mais la baisse des recettes est plus problématique, car un Département qui ne peut plus 
épargner, c’est un Département qui ne peut plus investir. Sauf à s’endetter, et il l’est 
déjà à un niveau loin d’être anodin : 729 millions d’euros en 2023.

Dès lors, deux choix s’offrent au Département.

Choisir. En rationalisant ses dépenses non contraintes, avec le courage de dire ce que le Dépar-
tement peut faire, et surtout ce qu’il ne peut plus faire.

Subir. En continuant de s’endetter, dans l’espoir que l’argent magique finisse par tomber, de 
l’Etat ou d’ailleurs.

Pour notre groupe, le choix est celui de la responsabilité. Nous avons de nouveau invité le 
Président du Département à ce travail de rationalisation, pour choisir sans subir.

La réponse se fait encore attendre, elle est pourtant essentielle, pour répondre à la ques-
tion de l’avenir de nos politiques départementales.

Alexandre MALFAIT
Président de l’Union pour le Pas-de-Calais

Retrouvez notre actualité sur facebook.com/unionpdc

  

Plus vite, plus haut, plus fort

La France va accueillir le monde pour cette grande fête populaire que sont les jeux olympiques et 
paralympiques.

Depuis le 8 mai la flamme olympique sillonne le pays, en outre-mer et en métropole, pour célébrer 
la fraternité, la coopération entre les peuples et la Paix. Le 3 juillet, les habitants du Pas-de-Calais 
se sont rassemblés en nombre tout le long de son parcours pour fêter le sport et mettre en avant 
le tissu associatif qui le fait vivre.

Les élus du groupe communiste vous souhaitent un bel été et de profiter des dispositifs proposés 
par le Département comme les Mercredis de l’été.

Jean-Marc TELLIER
Président du groupe communiste et républicain

Soutien à nos agriculteurs !

Les agriculteurs continuent de dénoncer les politiques incohérentes de nos gouvernants.
Face à leur détresse et afin qu’ils puissent vivre dignement de leur travail, les élus RN proposent : 
la garantie d’un prix rémunérateur, un moratoire sur les accords de libre-échange, une pause 
réglementaire…
Notre groupe au Département a aussi soutenu et voté des aides directes pour des projets agricoles 
locaux.

Ludovic PAJOT
Président du groupe RN
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Se retrouver aux côtés 

des Misérables
MONTREUIL-SUR-MER • Depuis plus d’un 
quart de siècle, la Citadelle abrite Les Misé-
rables. Le chef-d’œuvre de Victor Hugo est 
devenu un son et lumière incontournable. Des 
centaines de figurants et des milliers de spec-
tateurs. En 2023, l’association Misérables & 
Cie a imaginé une nouvelle version de ce spec-
tacle, bâtie autour de Juliette, le grand amour 
de Victor.

Que de chemin parcouru pour le 
Ch’ti bike tour, événement régio-
nal qui, comme son nom l’indique, 
se veut une fête du vélo, de tous 
les vélos. Durant deux jours, sa-
medi 30 août et dimanche 1er sep-
tembre, les passionnés, les mor-
dus, les rouleurs du dimanche, 
les performants, les débutants, 
hommes, femmes, filles, garçons, 
vont participer à l’un des rendez-
vous concoctés par l’organisation.
Quand on regarde de près, une plé-
thore d’événements ont 
marqué l’année 2004, 
plus ou moins heu-
reux. Parmi les réjouis-
sances, le début d’une 
belle aventure : un pe-
tit groupe de passion-
nés de vélo imagine un 
événement phare autour de leur 
activité favorite. Ils s’appellent 
Didier Soenen, Philippe Crépel, 
Jacky Chounavelle, Jean-Paul 
Morel et Guy Decock, et ensemble, 
sous la bannière de l’association 
Actions vélo nouvellement créée, 
ils mettent sur pied un événement 
festif et populaire autour du vélo : 
le Ch’ti bike tour. La grande pre-
mière se déroule sur deux sites au 
Stadium de Villeneuve-d’Ascq et 
au MIN de Lomme avec comme 
parrain, Laurent Jalabert. Une 
fête pour tous, pour toutes les 

composantes de la Petite reine qui 
connaît très vite une expansion, 
des déménagements et des évolu-
tions. Longtemps implanté dans 
le département du Nord, le Ch’ti 
bike tour a débarqué dans le Pas-
de-Calais il y a quelques années, au 
Parc départemental d’Olhain. « En 
2016, on cherchait un nouveau 
terrain de jeu pour le VTT, raconte 
Guy Decock, un des créateurs. Ol-
hain était une évidence, et on s’y 
sent merveilleusement bien ».

Gravel et VTT à travers 
le Bassin minier
Depuis huit belles années, excep-
tée la parenthèse Covid auquel le 
Ch’ti bike tour n’a pas échappé, 
le Parc départemental d’Olhain 
est le terrain de jeu des vététistes, 
mais aussi, plus récemment, des 
aficionados du gravel. Pour cet 
opus 2024, celui des 20 ans, anni-
versaire notable, les participants 
auront droit à trois distances au 
choix pour le gravel, 30, 80 et 
100 km, trois circuits pour le VTT 
de 30, 45 et 65 km, soit six circuits 

tracés au départ du poumon vert 
départemental. L’événement ras-
semble plus de 5 000 personnes 
sur le week-end, sur 5 sites et on 
n’attend pas moins d’un millier 
de participants rien qu’à Olhain 
le dimanche : « Environ 800 pour 
le VTT, estime Nicolas Soenen, 
responsable des parcours dans le 
Parc. Et environ 400 pour les cir-
cuits de gravel tracés sur les voies 
vertes de la chaîne des terrils. Pour 
le gravel, comme le VTT d’ailleurs, 

c’est une formidable façon de 
découvrir le Bassin minier. » 
Pour cette édition anniver-
saire, des animations sup-
plémentaires sont prévues, 
sportives, et musicales : « Il 
y aura des démonstrations 
de trial, une animation vélos 

rigolos qui ne devrait pas passer 
inaperçue, promet Nicolas Soe-
nen. On aura un orchestre, une 
fanfare… La recette ne change 
pas, mais il y aura des ingrédients 
en plus. » Les départs sont don-
nés en plusieurs vagues, à partir 
de 7 h 30, avec du balisage pour le 
VTT et une trace GPX uniquement 
pour le gravel. Casque obligatoire 
évidemment, monture en bon état 
de marche, mollets graissés… Et 
bonne humeur exigée.

A. Top

Le Ch’ti bike tour a 20 ans

Les deux personnages principaux sont donc Juliette et Vic-
tor, à Montreuil. Il raconte Les Misérables et elle les com-
mente. Les créateurs du spectacle, Dominique Martens et sa 
fille Loïse, ont relu le roman et parcouru avec gourmandise 
quelques centaines des 22 000 lettres de « Juliette à son 
Toto ». Dans une mise en scène plus contemporaine, sous les 
yeux des spectateurs, prennent vie les Jean Valjean, Cosette, 
Fantine, Javert, Gavroche, Thénardier.
Des spectateurs auxquels l’office de tourisme du Montreuil-
lois en Côte d’Opale propose, avec la complicité de l’associa-
tion Misérables & Cie, « une immersion au cœur de l’évé-
nement ». Au programme : visite guidée avec découverte du 
plateau décor, passage dans les coulisses et rencontre avec 
les bénévoles pour les écouter raconter avec passion, leur 
implication dans la création du spectacle… Pour cette offre 
expérientielle, deux formules ont été imaginées : la formule 
spectateur assure une place de choix dans les gradins pour 
profiter pleinement du spectacle. La formule figurant donne 
la possibilité unique d’être inclus dans l’une des équipes 
du casting le temps d’une représentation. Il faudra tenir le 
rythme, endosser un costume et rejoindre la scène avant que 
les projecteurs ne s’allument !

• Informations : 
Offre disponible les 26, 27, 29 juillet et 2, 3, 5 août 2024 (hors dimanches).
85 €/personne tout compris (à partir de 12 ans). Possibilité de réserver une 
nuitée dans un hôtel de Montreuil-sur-Mer (en supplément).
Dans la limite des places disponibles.
Réservation (obligatoire) auprès de l’office de tourisme :
patrimoine.montreuillois@gmail.com - 03 21 06 04 27
Site internet du spectacle Juliette et Les Misérables :
www.lesmiserables-montreuil.com www.eden62.frRetrouvez le programme 

complet de nos animations sur

Cet été, faites le plein de 
nature avec Eden 62 !

2 jours,
2 départements,
5 sites
Le Ch’ti bike tour se déroule 
sur deux jours : au programme 
du samedi 30 août un défi 
route de 230 km au départ 
d’Armentières (59) qui em-
prunte les routes du Pas-de-
Calais ; des randos sur route de 
50, 80, 110 et 140 km, une ran-
do famille de 20 km, toujours 
au départ d’Armentières. Le 
dimanche 1er septembre, des 
randos VTT et gravel au départ 
d’Olhain ; une balade urbaine 
de Lille, une animation drai-
sienne pour les plus jeunes 
dans la capitale des Flandres, 
des randos vertes au départ 
de Villeneuve-d’Ascq et enfin 
des randos cyclos pour tous les 
niveaux au départ de Landas 
(59).
• Renseignements et inscrip-
tions (en ligne uniquement,
pas d’inscription sur place) :
chtibiketour.org
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Au Château d’Hardelot
Change ton cœur,

regarde autour de toi
CONDETTE • Qui ne connaît pas encore le château d’Hardelot 
est invité à un petit détour. La programmation culturelle de 
l’été est un trésor d’énergie. Et de nostalgie.

Le château d’Hardelot accueille toute 
l’année une programmation attrayante. 
Avec le théâtre élisabéthain qui lui fait 
face sont présentés danse, opéra, théâtre, 
conférences, expositions… « En période 
estivale, il prend une tournure plus tou-
ristique » précise le directeur Éric Gen-
dron. Chaque année, une thématique est 
retenue. Celle de l’été 2024 fait écho aux 
J.O. En résonance, le traditionnel cycle de 
cinéma en plein air met en lumière, à la 
nuit tombée, Rasta Rockett de Jon Turtel-
taub ; Eddie the Eagle de Dexter Fletcher ; 
Les Chariots de feu de Hugh Hudson ; La 
Couleur de la victoire de Stephen Hop-
kins. Les films sont gratuits, projetés en 
V.O., sous-titrés.
Toujours en lien avec les J.O., la jour-
née Jeux aux jardins, le 15 août, offre du 
golf burlesque, du RMX rock, de la danse 
contemporaine, du break dance…
L’été est également émaillé d’ateliers jeune 
public, de visites guidées, de découvertes…

I need your lovin*
À partir du 20 juillet, le théâtre élisabé-
thain devient pop rock. Il met sur scène 
et dans le cœur des nostalgiques certains 
artistes qui n’avaient pu venir en 2021, 
faute de pass sanitaire. Cette année-là, au 
château, la programmation était réservée 
aux radios pirates britanniques. Au temps 
que les moins de 20 ans ne peuvent pas 
connaître, les radios pirates ont joué un 
rôle décisif dans l’évolution de la musique 
britannique des années 60-70. C’est donc 
du pop et du rock qui résonne aujourd’hui 
au château avec cette seconde invitation.

The Fortunes (le 20 juillet) est l’un de ces 
groupes. C’est lui qui a créé l’indicatif de 
Radio Caroline, c’est lui aussi qui a inté-
ressé Claude François pour sa reprise « Il 
fait beau, il fait bon ». Deux membres du 
groupe sont historiques. Idem pour les 
intemporels The Animals and Friends (le 
10 août). The Korgis est attendu le 3 août 
avec son tube planétaire et palpitant 
I need your lovin qu’on reconnaît dès les 
premières notes. Il y a là aussi deux mu-
siciens d’origine. « Dans leur show il y a 
également toutes leurs influences. On a 
aussi bien des reprises de John Lennon, 
de Simon and Garfunkel que des Beach 
Boys… ».
La Londonienne Natalie Williams et une 
dizaine d’artistes (sa Soul family) illu-
minent le 27 juillet tandis que Kimberose, 
propose un concert en plein air le 21. En 
première partie, elle laisse la scène au duo 
du Bassin minier Feu Minéral.
L’été musical du château d’Hardelot 
« aura un volet de légèreté, de nostalgie, 
promet Éric Gendron. Alors que les autres 
salles de spectacles sont fermées, on se 
propose de divertir le public en vacances 
sur la Côte d’Opale ».

Marie-Pierre Griffon

• Informations : 
- Concerts « nostalgie » : entre 3 et 5 €.
Concert de Nathalie William : entre 3 et 10 €.
- Rens. 03 21 21 73 65
chateau.hardelot@pasdecalais.fr

* Extrait du célèbre tube des Korgis : J’ai 
besoin de ton amour.

OUFTi, du swing dans la yourte

Quand Sonia Re-
kis promène ses 
doigts sur la nacre 
de son accordéon, 
elle vous trans-
porte dans son 
propre monde 
musical. Un uni-
vers aux mul-
tiples constel-

lations que vous 
explorez au gré de ses envies. Quand Éric Legrand gratte les six cordes de 

sa guitare, il vous emmène faire un tour quelque part entre Brooklyn et les Saintes-Maries-de-
la-Mer. Son monde à lui, c’est le jazz dans son infinie diversité, mais avec une affinité particu-
lière pour le style manouche.
Les deux virtuoses se sont croisés il y a bien des années, ont partagé la même scène à de mul-
tiples reprises, notamment au sein du groupe Manaswing. Ils ont vécu des expériences musicales 
différentes avant de se retrouver cette année pour un nouveau duo et un projet particulièrement 
ambitieux. OUFTi, c’est en quelque sorte la fusion de l’accordéon frénétique de Sonia et le swing 
endiablé de la « six cordes » d’Éric. Ajoutez à ce subtil mélange l’esprit créatif des deux artistes 
et vous obtenez un nouveau répertoire pas encore totalement achevé, mais déjà alléchant. Il n’y 
a qu’à écouter, sur le Facebook de Sonia Rekis l’enregistrement de quelques « ratés », pour s’en 
convaincre. « Même si avec nos programmes et nos groupes respectifs on se voit peu, ça avance. 
Avec Éric, on se connaît depuis trente ans et ça fait au moins vingt ans que l’on joue ensemble, ça 
facilite les choses. » Cela ne fait que deux mois que les deux artistes ont décidé de ce projet 100 % 
compos. Court, mais productif puisque OUFTi compte déjà sept morceaux aboutis et d’autres en 
train de mûrir. OUFTi, ce n’est pas un style particulier, mais « des influences qui viennent d’un 
peu partout. » D’ailleurs, un morceau baptisé Fadogréco puise ses racines dans le Fado portugais 
avec des résonances grecques. « OUFTi, c’est un tour du monde musical en quelque sorte. »
L’enthousiasme est le même pour Éric Legrand. « On est loin du jazz manouche comme on a 
l’habitude de faire. Là chacun a sa partie écrite et précise. C’est assez nouveau pour Éric. J’ai 
même réussi à le faire jouer sur une guitare nylon au son plus doux. Lui qui a l’habitude de jouer 
sur des guitares jazz et manouches, il vient de quitter la répète pour s’en acheter une nouvelle », 
s’amuse Sonia.
C’est ce nouveau répertoire, cette nouvelle sonorité que le duo propose de découvrir dans un lieu 
atypique, la yourte de l’association L’Ovni, à Saint-Omer. Dans son écrin de verdure, la yourte 
est l’endroit idéal pour apprécier cette rencontre musicale : « J’y ai joué avec le chanteur Boule il 
y a quelques mois. C’était super. La proximité avec le public, le fait de voir les réactions sur les 
visages, l’interaction avec les gens… c’est tout ce que j’aime », se réjouit l’accordéoniste.
Et puis l’esprit de l’association L’Ovni colle parfaitement aux valeurs des deux musiciens. La 
yourte « artistique et de partage créatif » est un lieu où le temps suspend son vol. Une bulle où 
l’on pratique aussi bien le yoga que la danse libre, où le théâtre d’impro se transforme en bain 
sonore au bol tibétain, où l’on passe des aiguilles méditatives (tricot, broderie…) à l’atelier clown.
Nathalie Debeurme, à l’origine de l’association, a croisé plusieurs fois Sonia Rekis sur Lille avant 
de l’accueillir pour un concert dans la yourte cet hiver : « C’est une virtuose qui rend cette musique 
accessible et réconcilie tous les publics avec l’accordéon. »

Frédéric Berteloot
• Informations :
N’oubliez pas de réserver, la yourte ne peut pas accueillir plus de 49 personnes.
Le 25 juillet à 18h30 à la Yourte L’Ovni, 18 bis rue Saint-Martin à Saint-Omer.
Entrée 10 €, gratuit pour les adhérents. Réservations sur ovni.sto@gmail.com - Tél. 06 95 06 55 81.

SAINT-OMER 
• L’association 
l’Ovni ouvre sa 
yourte à Sonia 
Rekis et Éric 
Legrand pour 
un concert 
événement le 
25 juillet. L’ac-
cordéoniste et 
le guitariste 
p r é s e n t e n t 
leur nouveau 
projet musi-
cal, OUFTi.
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Paille de fête
Pour la trente-quatrième année, les vallées de la Créquoise et de l’Embryenne ensoleillent les nuits d’été. Les 20 et 21 juillet, le Festival 
de la Paille & Illuminations brillera sur onze villages de ce si joli coin du Pas-de-Calais.

Comme chaque année, Boubers-lès-Hesmond, Loison-sur-Créquoise, 
Rimboval, Offin, Torcy, Embry, Royon, Créquy, Lebiez, Beaurainville, 
Hesmond, peaufinent le festival. Les habitants et les comités des fêtes, 
avec le soutien des communes et des agriculteurs, se transforment en 
créateurs de sculptures et surtout de sculptures monumentales. Leur 
matière première : la paille des champs ; leur outil : 
l’imagination. Il y a eu un éléphant géant, 
un gigantesque cheval, un chasseur 
de six mètres de haut, un jardinier 
colossal dont l’arrosoir fonc-
tionnait non-stop… À chaque 
année ses surprises.
Dès le samedi 20 juillet 
19 h et jusqu’au dimanche 
soir, les sculptures de paille 
s’élèveront au cœur des com-
munes et le long des routes le 
temps de faire sourire ou d’éba-
hir. Depuis le temps que le festival est 
organisé, pas moins de 340 sculptures diffé-
rentes ont illustré les villages. Pas facile de se renouveler et pourtant 
les habitants bénévoles ne se lassent pas. « On a déjà été sollicités 
pour en faire du côté de Lourdes et en Bretagne ! s’exclame Daniel 
Delbée, président du syndicat d’initiative à l’origine du festival. Mais 
ce n’est pas notre vocation et on n’est pas des professionnels ! »

Embrasement
Personnes âgées, jeunes, ados… la centaine de bénévoles est emmenée 
par le « moteur » du village, souvent le maire ou le président du comi-
té des fêtes. « Et il y a de plus en plus d’enthousiasme. » Avec adresse, 
ils tressent et dressent. Avec éclat, ils éclairent les sculptures, les mo-
numents, les églises, les mairies, les cours d’eau. Chacun s’il le sou-

haite illumine sa maison. Les vallées s’embrasent. Les églises et 
les chapelles fleuries s’ouvrent ; les concerts résonnent… 

et les parfums de moule-frites, cochon grillé ou crêpes 
se répandent sous les chapiteaux, sur les bords de 
route… Cinq à six mille personnes sillonnent le fes-
tival. « Ils font le tour des vallées », à pied, à vélo 
ou en voiture. « C’est le seul jour où il y a des bou-
chons dans nos villages » rit Daniel Delbée.

Un petit jeu est organisé : Le Mot mystère. Une 
lettre est apposée sur chaque sculpture. Il faut 

la découvrir pour recomposer un mot. Le jeu rem-
porte un joli succès et participe à l’objectif du festival : 

« Faire connaître le plus possible nos vallées pour attirer 
les touristes. » Daniel Delbée sourit. « Le coin est magnifique, 
verdoyant. D’ailleurs tous ceux qui viennent nous disent “on 
achèterait bien une maison chez vous” ! ».

Marie-Pierre Griffon

sicrequoiseembryenne@gmail.com et Daniel Delbée : 06 12 10 65 25

MONTREUIL-SUR-MER • À l’occasion de 
leur festival d’été, Les Malins plaisirs cé-
lèbrent leurs 35 ans.

Depuis 35 ans, la compagnie prend un malin plaisir à explorer 
l’art français. Depuis 35 ans, elle s’attache aux répertoires des 
17e et 18e siècles et développe trois grands événements le long 
de l’année. L’un d’eux, en août, porte son nom : Le Festival 
des Malins Plaisirs. La compagnie y présente ses spectacles et 
invite des artistes qui partagent son goût et son sourire. « 35 
ans est un âge qui compte, note Vincent Tavernier directeur 
et metteur en scène. C’est un signe de solidité et d’acceptation 
de la population, et du territoire… »
Au-delà de l’anniversaire, cette édition est aussi particulière… 
Elle suit les inondations qui ont détruit la presque totalité 
des décors et des costumes des comédies-ballets. « Il a fallu 
relancer la machine. » La compagnie n’a baissé ni la tête, ni 
les bras et s’est donné les moyens pour être prête à jouer Le 
Mariage forcé à l’Opéra d’Avignon et au Festival Sanssouci 
de Potsdam. Marche après marche, celle « qui est le cœur 
battant du festival » a regrimpé la pente. Pour cet été, elle 
a même créé Le Misanthrope, « la pièce de Molière la plus 
compliquée de toutes ». Mais pas forcément la plus sérieuse. 
« On va montrer à quel point elle est drôle ! assure Vincent 
Tavernier. On la présente souvent de façon dramatique or 
cela ne me semble pas être le projet initial de Molière ». 

Le programme
Le Misanthrope est joué chaque soir lors du « week-end 
d’anniversaire », du 9 au 11 août au théâtre de Montreuil-sur-
Mer. Des rencontres permettent au public de mieux connaître 
les coulisses de la création.

Comme chaque année le week-end est précédé par les « Muses 
Buissonnières ».
Du 6 au 8 août à Airon-Notre-Dame, la Troupe Solilès de 
Saint-Valéry-sur-Somme, propose à 18 h 30 un cabaret consa-
cré à Francis Blanche. En prélude, une visite menée par les 
guides de l’office de tourisme présente l’histoire du village.
Du 13 au 17 août, retour au théâtre de Montreuil-sur-Mer : le 
13 : nouvelle représentation du Misanthrope ; le 14 : Les deux 
Pêcheurs d’Offenbach revisité par Musica Humana ; le 15 : 
Une Éducation sentimentale de Flaubert électrisée et mise en 
scène par S. Molaro et G.-V. Kapps ; le 16 : L. Cappe présente 
Le Palier dans une belle qualité d’écriture ; le 17 : Les Monts 
du Reuil et une graphiste-vidéaste mettent en scène Les Tra-

vaux d’Hercule, une sorte de ciné-opéra dans lequel s’invitent 
les J.O. Décalage assuré.
Du 14 au 17, la compagnie offre un moment privilégié au jeune 
public. À l’Hôtel Acary de la Rivière, le roman Les Malheurs 
de Sophie de la Comtesse de Ségur (née Rostopchine comme 
chacun sait) est conté par A.-F. Kessler sous l’œil de L. Prévot. 
Pour les plus grands, toujours à l’Hôtel Acary, du 14 au 16 à 22 
h est proposé un spectacle nocturne et intime dont la compa-
gnie a le secret : Les Fausses infidélités. Une pièce en un acte et 
en vers de Barthe, un auteur inconnu du 18e siècle que le public 
découvrira. « C’est notre mission de service public ! »

M.-P. G.
• Rens. lesmalinsplaisirs.com

Les Malins Plaisirs
Un Misanthrope à l’anniversaire
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Un festival de « Cali-té »
Thierry Malfoy, le directeur de Rock en Stock, met 
en exergue deux bonnes nouvelles : « Fort de son 
succès l’été dernier, le festival réinvestit le port 
départemental d’Étaples et cette année encore 
l’entrée est gratuite ». Pour cette nouvelle édition, 
les 27 et 28 juillet, Thierry Malfoy vante « une 
programmation éclectique, mettant en avant les 
musiques actuelles et offrant une belle diversité 
artistique ».
Cali sera donc de la partie, le samedi 27 juillet à 
partir de 22 heures pour un concert qui sera à 
n’en pas douter une « performance » ? Ce sera le 
bonheur quand Bruno Caliciuri sera porté par la 
foule !
Ce samedi 27 juillet, à 17 h 30, le groupe lillois 
Ça sent l’sapin lancera Rock en Stock. Six potes, 
fans de musique et de concerts, se retrouvant au 
fond d’un bistrot, ont décidé de se lancer dans la 
« zik » durant l’été 2010. Leurs influences sont 
hétéroclites et cela va de la chanson française au 
rock festif en passant par le ska, avec quelques 
notes de jazz, de blues… « le tout avec humour 
et bonne humeur » ! Ça sent l’sapin présente une 
belle palette d’instruments : guitares, accordéon, 
trombone, clarinette, batterie, flûte, harmonica, 
basse, batterie et ukulélé. Les textes sont inspirés 
du quotidien, dans une tonalité réaliste. Ça sent 
sapin est indéniablement un « groupe de festi-
val » toujours ravi d’échanger avec le public.
Sur le port, les festivaliers découvriront ensuite 
Gallowstreet, groupe originaire d’Amsterdam, un 
brass-band avec « six cuivres percutants et deux 
percussionnistes explosifs ». Leurs reprises de 
morceaux célèbres ou leurs propres « compos » 
sont déjà considérées comme des classiques par 
des fanfares amateurs du monde entier ! Dans les 
plus grands festivals comme dans des clubs my-
thiques (Paradiso ou New Morning), Gallowstreet 
a mis le feu, « leur énergie faramineuse et l’in-
candescence de leur répertoire instrumental ne 

peuvent qu’être contagieuses et déclencher une 
irrépressible envie de danser ».
Toujours ce samedi 27 juillet, Rock en Stock se 
mettra à l’heure de « la techno à bretelles » avec 
l’accordéoniste finlandais Antti Paalanen. L‘artiste 
superpose l’ambiance bon enfant de l’accordéon 
aux beats entêtants des musiques électroniques.
Il a ainsi créé un son totalement personnel et sau-
vage sur son accordéon baptisé « Breathbox » (la 
machine à respirer). Amoureux de metal depuis 
l’adolescence, Antti Paalanen ajoute à ce mélange 
un chant guttural qui s’inspire des traditions sibé-
riennes…
La soirée se terminera avec Radio Byzance, trio 
créé pour la scène et qui se produit en sound sys-
tem. Chaque set est unique, porté par les chants, 
les improvisations, les remixes live et l’énergie des 
musiciens.

Reggae, rap,
musiques du monde
Dimanche 28 juillet, Rock en Stock donne ren-
dez-vous, à 22 heures, avec un groupe mythique 
californien de reggae, Groundation. Créé en 
1998, il s’est reformé vingt ans plus tard après 
trois années de pause. Harrison Stafford, 
membre fondateur, leader, chanteur et guita-
riste du groupe, s’est entouré de 9 musiciens 
issus de la Sonoma State University et choisis 
pour leurs influences spécifiques. Groundation 
célèbre les 20 ans de l’album Hebron Gate qui a 
« bousculé » le monde du reggae. Chaque mor-
ceau a été réarrangé ; du reggae largement teinté 
de jazz expérimental et la voix de l’inimitable 
Harrison Stafford.
À 17 h 30, la scène aura été occupée par les Mon-
treuillois de Marée Basse, un groupe festif qui 
aligne les chansons françaises et les « reprises de 
comptoir, de ch’Nord et d’ailleurs ».
Ladaniva (19 heures sur scène) est le groupe 
lillois qui a récemment représenté l’Arménie à 
l’Eurovision. Leur « musique-monde » réinvente 
le folklore des Balkans et dynamise – voire dyna-
mite – le format pop anglo-saxon.
Originaire de Bruxelles, Pierre Mignon alias 
PEET, rappeur, parolier et beatmaker, se nour-
rit de récits personnels, de déboires citadins et 
d’histoires de vie.
Clôture de Rock en Stock avec Le Peuple de 
l’herbe, un habitué des scènes depuis une ving-
taine d’années. Le groupe a sorti son 10e album ; 
les rythmiques sont toujours parfaitement hui-
lées, la guitare omniprésente oscillant entre 
Orient et Occident, faisant idéalement écho aux 
voix interchangeables et complices des deux lea-
ders et de leurs camarades.

Les portes du festival ouvrent à 12 heures.
www.rockenstock.fr

ÉTAPLES-SUR-MER • Cali est une bête de scène ! Assister à l’un de ses concerts est une « expérience » des 
plus réjouissante ! Avec Cali, la chanson est réellement vivante, vibrante, vivifiante. Pour fêter ses « 20 ans 
d’amour parfait » - le 18 août 2003, en plein été, sortait son premier album L’amour parfait - l’artiste a 
sorti un album de reprises en duos et entamé une grosse tournée avec « son band de folie, son band de cin-
glés ». Cali sera le 27 juillet une tête d’affiche du festival Rock en Stock.

La Mécanique des Sons
EchØ
Le nouvel album du « cueilleur 
de sons » Jérôme Bailly est pré-
sent sur toutes les plateformes de 
streaming, et sous la forme d’un 
livre-album photos-musiques 
réalisé par Luc Marie Martin de 
diagonalhorizon.
Cet album fait entendre des pay-
sages sonores aux ambiances 
naturelles et des instruments 
électroniques. Les 12 titres fêtent 
la belle saison, avec un printemps 
radieux, des flamants roses tou-
jours fiers, des enfants curieux, 
des abeilles imperturbables, un 
coucou audacieux, une nuit des 
étoiles, les terrils du nord de la 
France, jusqu’à une rafraîchis-
sante pluie d’été.
Un bon médicament pour gérer 
le stress, combattre les coups 
de cafard. 35 minutes de bon-
heur.

www.mecaniquedessons.com

Icône de la chanson française, 
Françoise Hardy est décédée 
le 11 juin dernier à l’âge de 80 
ans. En 60 ans de carrière et 
28 albums, elle aura influencé 
plusieurs générations d’artistes, 
français, anglais… D’Étienne 
Daho à Damon Albarn.
Il y a cinquante ans, en no-
vembre 1974, sortait en France 
l’album Entrac’te, où Françoise 
Hardy parlait en 10 chansons 
du doute, de la tristesse, de la 
solitude. Trois titres de ce disque 
(Ce soir, Et voilà, Je n’aime pas 
ce qu’il dit) ont été composés par 
le guitariste arquois Jean-Pierre 
Castelain (décédé en 2019).
Sur le précédent album, Mes-
sage personnel en 1973, Jean-
Pierre Castelain avait signé la 
musique de Pouce, au revoir.

BOULOGNE-SUR-MER • Grosse nouveauté pour le festival de musiques actuelles, il se déroulera 
les 13 et 14 septembre prochains dans le tout frais tout beau Palais des spectacles et des congrès 
L’Embarcadère, avec deux scènes ; le décor industriel et portuaire sera conservé dans le village 
extérieur. Dans la grande salle sont attendus les rappeurs Favé, Kerchak ; le duo rock Ko Ko Mo ; la 
révélation pop Nuit incolore ; Sam Quealy et Johan Papaconstantino accompagné de sa guitare, de 
son bouzouki et de ses machines.
La petite salle sera ouverte aux découvertes : Yoa, Lucie Antunes, Joube, Ditter, Manu Digital, Train 
Fantôme. Les artistes du Boulonnais seront au cœur du village dans la Music Box : Codyo, Fire 
Wheel, Tin Pop, +Kémoi.

www.poulpaphone.com

Poulpaphone 2024
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 Lire et relire avec Eulalie
la revue de AR2L Hauts-de-France. Agence régionale du livre et de la lecture.

La sélection de L’Écho

Fête des Gosses 2

Lire…
Ce chemin qui n'a pas de nom 
Claire Audhuy et Maxime Garcia

Dans son sac, des dattes, du fil, une aiguille, un coupe-
ongle donné par sa mère mais aussi un petit couteau, 
un châle, des médicaments, des vitamines. Deedar 
veut voyager léger. Il a 15 ans et il veut quitter le Pakis-
tan. Sa famille a fui l’Afghanistan après que son père 
a été criblé de 30 balles. L’adolescent doit convaincre 
ses parents de le laisser partir, seul. Ils ont déjà perdu 
leur fils aîné, ils sont réticents. « Ici, on mourrait à 
petit feu. Pas de place au Pakistan pour les réfugiés 
afghans », insiste Deedar. Ses parents cèdent.
Le jeune homme entame un long chemin de migra-
tion. 12 960 heures avant d’arriver à Saint-Omer, 
dans les bras de son oncle. « Dans un pays où rêver 
s’écrit et se lit dans les deux sens. »
Entre-temps, la peur, le froid, la faim, les passeurs, 
une vie en danger. Claire Audhuy raconte cette his-
toire vraie à travers des dates, des visages, des lieux, 
avec des mots simples et poétiques. Maxime Garcia, 
à coups de crayons de couleurs, complète et adoucit 
ce voyage à hauteur d’adolescent. Deedar a souhaité 
témoigner notamment pour dissoudre ce qu’il a perçu 
comme un malentendu sur la migration tout au long 
de son chemin. Il rêve maintenant de devenir juge.

Rodéo d'Âme - 28 euros
ISBN 979-10-91045-18-6

Relire…
Le Monde d’après
Thierry Girard

Au début des années 1980, le photographe Thierry Girard 
arpente intensément le Bassin minier. Le magazine Géo 
lui a confié un reportage sur les coulonneux. Il revient en-
suite travailler sur la pauvreté, notamment dans le Bassin 
minier, puis sur la fin de l’histoire minière dans le Nord 
– Pas-de-Calais. Avec son Leica, il fait le choix du noir et 
blanc, du photoreportage dans lequel on sent déjà poindre 
son univers. Quarante ans plus tard, il parcourt à nouveau 
le Bassin minier. Il privilégie désormais la couleur et se 
concentre sur les paysages. Sur place, « il manque le pay-
sage d’antan », écrit-il dans ses notes publiées dans les 
premières pages de ce très bel ouvrage. Dès lors, il décide 
de montrer l’évolution du territoire. Les réhabilitations de 
cités minières, les terrils devenus des lieux de loisirs et de 
culture, les quartiers en cours de construction, les cheva-
lements qui s’intègrent dans les zones commerciales, les 
ducasses, les friteries, le RC Lens… Les deux séries de 
photographies s’entremêlent. Elles forment d’abord 
une exposition présentée lors de l’inauguration de la 
Cité des électriciens à Bruay-la-Buissière avant d’être 
réunies en ce livre. Libérées des légendes reléguées 
dans les dernières pages, elles permettent un voyage 
dans le temps et dans l’espace.

Light Motiv - 39 euros
ISBN 979-10-95118-10-7

Chr. D.

HARNES • En juin 2019, un groupe 
d’une dizaine de mamans se lançait 
dans l’écriture d’un livre Fête des 
Gosses, lors d’ateliers d’écriture ani-
més par l’auteure Estelle Granet et 
proposés par le Service de préven-
tion spécialisée « Avenir des Cités » 
de Harnes dans le cadre des ateliers 
autour de la parentalité en parte-
nariat avec l’association Colères du 
Présent d’Arras.
Les auteures se sont inspirées de leur vie de mamans pour créer le per-
sonnage de Madame H, une maman presque parfaite qui sous la forme 
d’un abécédaire reprend tous les mots du quotidien de parents avec hu-
mour et dérision. « Aventure »  « École » « Honte »… Un petit conseil 
de Madame H conclut chaque situation.
En 2022, les mamans auteures s’étaient lancées dans une nouvelle 
aventure avec Avenir des Cités, en adaptant leur livre sur scène à travers 
une pièce de théâtre qui a rencontré un grand succès.
En 2024, elles sont de retour pour l’écriture de leur deuxième livre qui 
est la suite du premier et qui s’intitule logiquement Fête des Gosses 2  
toujours avec Estelle Granet.
Ils sont de retour et ils ont grandi les gosses… Les aventures de cette 
mère fantastique et quelque peu débordée continuent. Madame H, heu-
reuse maman de jumeaux, affronte les joies et les drames de l’adoles-
cence. Cinq ans après… Au programme, hygiène, mensonges, crise de la 
quarantaine et premiers chagrins d’amour.
Les séances de travail se sont déroulées sous forme d’ateliers le jeudi 
après-midi. La démarche consistait à redonner la parole aux habitantes 
et de les rendre actrices afin de leur permettre de s’exprimer et de par-
tager leur quotidien. Durant les ateliers, on valorise l’expression col-
lective tout en prenant en compte l’expression de chacune. Le livre est 
un support qui permettra au groupe d’être valorisé sur le territoire en 
participant à de nombreux salons du livre dont celui d’Arras le 1er mai 
2025 afin de faire la promotion de leur création. La dernière séance 
d’écriture s’est déroulée le 27 juin.

EXPOSITION 
29 juin - 17 novembre 2024

Maison du Port départemental 
Étaples-sur-Mer

ENTRÉE GRATUITE - PARCOURS FAMILIAL

03 21 21 47 37 - expositions.maisonduport@pasdecalais.fr - pasdecalais.fr

1880-1930

Artistes
de
laCôte d'Opale

ENTRÉE GRATUITE - PARCOURS FAMILIAL
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La Messagère du Nouveau Monde
Annie Degroote
Ce roman basé sur des faits historiques mécon-
nus, retrace l’odyssée extraordinaire des premiers 
immigrants wallons (nord de la France et Wallonie 
actuels) sur l’île de Manhattan.
De nos jours, Billie est à New Paltz, dans l’État de 
New York où elle rencontre Mohegan, d’origine amé-
rindienne, en possession d’un vieux manuscrit qui va 
livrer ses secrets… On découvre ainsi peu à peu sous 
la plume d’Annie Degroote, l’odyssée d’une lignée de 
pionniers européens (du nord de la France actuelle), 
fuyant les guerres de Religion du XVIIe siècle, et qui, 
en 1624, ont ainsi tout quitté et bravé l’océan vers une 
Amérique inconnue… Pour leurs proches, réfugiés en 
Hollande après avoir fui ces guerres entre catholiques 
et protestants, l’attente se mêle d’inquiétude et d’es-
poir. Courageuse et résolue, une jeune femme, Angela 
Daredeville, veut rejoindre son oncle parmi ces pion-
niers issus des colonies wallonnes et flamandes, pour 
écrire son destin dans ce Nouveau Monde, terre de pro-

messes en train de s’inventer entre fondateurs et tribus 
natives.
Presses de la Cité - ISBN 978-2258201286 - 22 €

Bande dessinée
Le jour d’avant, Romain Dutter et Simon Géliot
Adaptation du roman de Sorj Chalandon
« Venge-nous de la mine, avait écrit mon père. Ses 
derniers mots. Et je le lui ai promis. À sa mort, mes 
poings menaçant le ciel. Je n’ai jamais cessé de le 
lui promettre. J’allais venger mon frère, mort en 
ouvrier. Venger mon père, mort en paysan. Venger 
ma mère, morte esseulée. J’allais tous nous venger 
de la mine. Nous laver des Houillères, des crapules 
qui n’avaient jamais payé leurs crimes. »
Au-delà de leur travail d’adaptation, Romain et Si-
mon enrichissent cet album d’un cahier documen-
taire, résultat d’un travail de terrain, à Liévin, au 
Musée de l’école de la Mine ou encore au Centre his-
torique minier de Lewarde.
Éditions Steinkis – ISBN 9782368465332 – 26 €

Et aussi…
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Expos, salons
Angres, S. 7 sept., 8h-15h, sdf, bourse 
toutes collections.

06 88 12 19 67

Ardres, jusqu’au 8 août, maison de la 
nature, expo Marais.

Arras, l’association L’Art et Vous fait ap-
pel aux artistes pour sa Journée peintres 
dans la rue du 22 septembre.

art-et-vous.sitew.com

Arras, Cité Nature, expos : Déchets / Tri 
et Triés, et après ? ; Déserts, au rez-de-
chaussée ; Comment les animaux sur-
vivent ? ; Qu’est-ce qu’on mange.

03 21 21 59 59

Arras, jusqu’au 28 juil., galerie L’œil du 
chas, expo Lucie Crampe, céramiste, 
Dominique Pariarca et Michel Longelin 
(peintres) ; du 31 juil. au 24 août, expo 
d’aquarelles d’Alain Riquier et des céra-
miques de Marc Deblock. Vernissage 
V. 2 août, 18h30.

06 60 18 18 99 et 07 69 04 84 06

Arras, jusqu’au 31 août, Carrière Welling-
ton, expo Sur les murs, la bataille d’Arras.

03 21 51 26 95

Aubigny-en-Artois, D. 1er sept., 10h-
17h, stade municipal, 4e représentation 
canine : parcours agility, éleveurs, toilet-
teurs, ostéopathes canins, éducateurs…

03 21 59 68 07

Audinghen, jusqu’au 31 octobre, autour 
de la Maison du Site des Deux-Caps, ex-
pos photos sur les Grands Sites de France 
et les Deux-Caps.

lesdeuxcaps.fr

Azincourt, jusqu’au 31 août, 10h-18h30, 
centre Azincourt 1415, expo Le verre au 
Moyen Âge.

03 21 47 27 53

Berck-sur-Mer, D. 18 août, 8h30-16h30, 
Fondation Hopale, 42e expo bourse mul-
ticollections ; D. 8 sept., 8h30-16h30, 
Kursaal, 1re expo bourse radio TSF anciens 
et vintage (06 50 39 01 34).

ccbeberck@gmail.com

Béthune, jusque mi-octobre, Passage à 
Niveaux, expo Enfants Placés parle pho-
tographe Nicolas Friess.

enfances-placees.fr

Béthune-Bruay, jusqu’au 4 août, Hom-
mage à Ladislas Kijno, Du galet aux étoiles.

bethunebruay.fr/hommage-Kijno

Boulogne-sur-Mer, jusqu’au 31 août, Palais 
Impérial, expo Playmobil, frise du temps de 
Boulogne/Mer par D. Béthune, gratuit.

03 91 90 02 95

Boulogne-sur-Mer, jusqu’au 13 déc., 
école-musée, expo Le sport, Histoire(s) 
d’être(s) ensemble, 1936 à nos jours.

03 21 87 00 30

Boulogne-sur-Mer, jusque janv., musée/
château comtal, Mini-expo #2 Mondes 
animal + expo Comme un reflet d’opale… 
Fenêtres ouvertes sur le Boulonnais.

03 21 10 02 20

Bruay-la-Buissière, du 6 juil. au 8 sept., 
du Me. au D., 13h-18h, Cité des Électri-
ciens, expo photographique d’Apolline 
Lamoril, Allez le RC Lens ! gratuit.

06 74 74 65 75

Calais, jusqu’au 15 août, rues de Calais, 
Festival de Street Art avec les artistes 
Swéo et Nikita, Jo Di Bona, Astro, Leon 
Keer, Hombre, Smak3… + tout l’été, expo 
urbaine des œuvres colorées de Patricia 
Cunha (rues Royale, Charost, de Cdt Men-
gin et Bld Lafayette).

Calais, S. 17 août, digue G.-Berthe, dès 
9h, Journée des peintres dans la rue, expo 
dès 18h sur la placette.

06 75 85 37 31

Calais, jusqu’au 3 nov., Musée des beaux-
arts, expo Quels beaux visages !

03 21 46 48 40

Calais, jusqu’au 5 janv., Cité de la den-
telle et de la mode, expo consacrée au 
créateur de mode japonais Yuima Naka-
zato, Au-delà de la couture, 4/7 €.

03 21 00 42 30

Campagne-lès-Hesdin, du 31 août au 8 
sept., sdf, expo de généalogie et d’his-
toire locale, Tiens, v’la min cousin par le 
centre d’études généalogiques du Pays 
des 7 Vallées, entrée libre.

07 81 13 70 82

Chériennes, jusqu’au 21 juil., Jardin des 
Lianes, Plein feu sur les Hydrangeas, 
vente de nombreuses variétés et visite 
du site, 5 €/gratuit – 12 ans.

03 21 81 68 22

La Couture, D. 1er sept., 9h-19h, parc des 
3M, 23e salon du terroir et de l’artisanat

03 21 26 26 81

Équihen-Plage, du 12 au 18 juil., sdf, expo 
peintures et sculptures de la Palette Ou-
treloise.

palette-outreloise.com

Fauquembergues, jusqu’au 30 juil., 
Enerlya, expo FabLab, Entrez dans l’âge 
du faire, gratuit.

03 74 18 22 14

Lens, jusqu’au 22 juil., Louvre-Lens, expo 
Mondes souterrains. 20 000 lieux sous la 
terre.

03 21 18 62 62

Loison-sur-Créquoise, jusqu’au 30 
sept., Domaine de Fresnoy, expo de Be-
noît Bremer, photographe.

domainedefresnoy.com

Loos-en-Gohelle, du 3 sept. au 15 oct., 
médiathèque, expo L’Écho des Tranchées.

Neufchâtel-Hardelot, S. 7 et D. 8 sept., 
centre de la station, 11e Ch’ti Classic, ras-
semblement de Porsche anciennes et 
modernes.

tourcoing-porscheclub.fr

Neufchâtel-Hardelot, du V. au D., du 
19 juil. au 18 août, 10h-19h, pl. de la 
Concorde, 1 jour 1 artisan.

neufchatel-hardelot-animations.fr

Neuville-Saint-Vaast, D. 8 sept., 10h-
18h, expo matériel agricole, Neuville s’in 
va t’en tracteur, gratuit.

arraspaysdartois.com

Oignies, jusqu’au 8 déc., 9-9 bis, expo 
Second Souffle.

03 21 08 08 00

Outreau, jusqu’au 27 juil., au centre Phé-
nix, expo Les Jeux Olympiques 2024, ate-
liers, jeux de société… gratuit.

03 21 99 07 74

Saint-Josse-sur-Mer, jusqu’au 15 sept., 
les V., S. et D., La Paysanne, expo Un ar-
tiste, un week-end.

saint-josse-sur-mer.fr

Saint-Laurent-Blangy, jusqu’au 27 juil., 
médiathèque, expo Jeux vidéo ! gratuit.

03 21 15 30 90

HELFAUT • La Coupole, aujourd’hui centre d’histoire et de mémoire, aurait certainement 
changé la face du monde si elle n’avait pas été bombardée par les Alliés quelques mois 
avant le Débarquement. Une nouvelle expérience de visite permet désormais de remonter 
le temps, de vous immerger sur le site en construction et de vous projeter sur la base de 
lancement des fusées V2 telle qu’elle aurait dû être si le chantier était arrivé à son terme. 
Aujourd’hui, tout le monde connaît la Coupole. Associé à son planétarium 3D/10K unique au 
monde, le centre d’histoire et de mémoire est l’un des monuments historiques les plus visités de 
France avec quelque 120 000 visiteurs par an. Depuis son ouverture en 1997, vous découvrez le site 
grâce à des audioguides. Il était donc temps d’offrir au public une nouvelle expérience de visite du 
centre d’histoire. Depuis novembre 2023, les équipes de la Coupole ont travaillé d’arrache-pied 
pour proposer une véritable machine à remonter le temps : l’Histopad. « Parmi les remarques du 
public, le manque d’informations sur le monument revenait souvent. Avec l’Histopad proposé par 
la société Histovery, on ne se contente pas d’expliquer, on plonge le visiteur au cœur du chantier 
de construction de la Coupole en 1944 et nous le transportons dans ce qu’aurait été le site s’il était 
arrivé à son terme », explique Philippe Queste, directeur de la Coupole. 
L’Histopad, c’est une tablette numérique tactile qui vous est confiée au départ de la visite. Au 
gré de votre déambulation, vous ouvrez les « portes du temps » avec un QRcode à scanner qui 
vous plonge 80 ans en arrière. 

Dès la première porte du temps, la sensation est bluffante. Vous êtes à l'entrée de la galerie 
principale. L’ancienne carrière de craie est un vaste chantier. Vous côtoyez des officiers 
nazis penchés sur des plans tandis que les ouvriers s’activent sur le pont en bois destiné 
à acheminer les matériaux, poussent les lourdes berlines… Vous vous faites une idée plus 
précise de ce qu’enduraient ces travailleurs forcés. De votre doigt glissé sur l’écran, vous 
vous déplacez sur l’ensemble du chantier, vous obtenez quelques explications courtes mais 
précises. À l’image est associé le son des machines et des coups de pioche qui se transforme 
en chant d’oiseaux quand, toujours en glissant le doigt sur l’écran, vous retrouvez le site 
aujourd’hui, un havre de paix et de nature, là où ne régnaient que haine et destruction.
Et c’est ainsi sur l’ensemble du parcours de visite avec des reconstitutions d’une précision 
chirurgicale, validée par un comité d’experts particulièrement pointu. Pour exemple une image 
a dû être refaite parce que le revers de poche d’un uniforme n’était pas conforme à la réalité. 
C’est aussi cette rigueur scientifique qui fait de l’Histopad un outil de découverte extrêmement 
instructif tout en apportant un nouveau plaisir à découvrir le centre d’histoire et de mémoire.

La Coupole est ouverte 7 jours sur 7 de 9h à 19h en juillet et août, de 9h à 17h30 de septembre à mars et de 9h à 18h d’avril à juin.
L’Histopad est compris dans le prix d’entrée de la Coupole, centre d’histoire et de mémoire.

Tarifs pleins : Coupole seule, 10,50 euros ; Coupole et planétarium, 17 euros.
L’ensemble des tarifs sur le site www.lacoupole-france.com. Tél. : 03 21 12 27 27.

LA COUPOLELA COUPOLE
COMME VOUS NE L’AVEZCOMME VOUS NE L’AVEZ

JAMAIS VUEJAMAIS VUE

Initié en 2020, dans le contexte de la crise et de ses contraintes sanitaires, 
ce marché était organisé en intérieur et en extérieur. Il est depuis renouvelé 
chaque année dans le but de promouvoir les savoir-faire des artisans lo-
caux. Une trentaine d’artisans d’art, résidents du VMAD et invités expose-
ront leurs dernières créations, des objets uniques ou en petites séries, faits 
à la main : bijoux et accessoires de mode, objets décoratifs ou utilitaires en 
bois, en céramique, en osier ou en métal… Des artisans locaux travaillant 
sur le bien-être et la gastronomie proposeront savons, huiles essentielles, 
bijoux en pierres naturelles (lithothérapie), plats cuisinés, terrines, bières, 
miel, fromages et biscuits artisanaux. 
J. 18 et 25 juil., les associations de l’Office de la culture de Desvres pro-
poseront des animations aux visiteurs : ateliers de pratiques artistiques 
pour les enfants, chant, guitare, … ; J. 1er août, concert de la Chorale du 
Caraquet ; J. 8 août, concert de Mademoiselle Claire.
Une sortie à vélo encadrée par FNX Wheels se déroulera chaque jour 
des VMAD à 18h (s/ rés., vélo non fourni) : 1er et 3e J., tout public, 15-
20 km ; 2e et 4e J., public expérimenté, 30-40 km (info@fnx-wheels.com).
Toute la programmation sur la page Facebook VMADesvres / entrée libre.

5e édition des Marchés nocturnes de l’artisanat 
local du Village des Métiers d’Art
J. 18 et 25 juil., 1er et 8 août, 17h-21 h

VMAD, 5189 Chaussée Brunehaut, ZAL Les Courteaux à Longfossé
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Touquet Music Beach Festival • L’Orangerie de la Baie, Le-Touquet-Paris-Plage • V. 23, 16h-3h et S. 24 août, 14h-3h
Après une 6e édition battant tous les records l'été dernier (52 000 participants), le Touquet Music Beach Festival est prêt à faire son grand retour cet été, en plein 
air sur la baie de Canche. Deux scènes mettent en avant la crème de la musique électro-pop. Vendredi, le public a rendez-vous avec la célèbre DJ Amelie Lens, 
la techno puissante de Boris Brejcha, le magicien des trois platines Carl Cox, le maître incontesté de l’électro Jame Hype… Samedi, la programmation sera tout 
aussi alléchante, avec le maître australien Fisher, le producteur danois Kölsch, l’incroyable DJ Lost Frequencies, ainsi que la sphère électro de Vintage Culture… 

Billets à partir de 65 € / touquetmusicbeach.com

Saint-Omer, jusque sept., Maison du 
patrimoine, expo Alexandre Ribot (1842-
1923), au service de la République, gratuit.

06 43 85 15 48

Saint-Omer, jusqu’au 8 sept., Chapelle 
des Jésuites, expo Du jeu dans les formes 
- Sport et art contemporain, gratuit.

03 74 18 20 15

Saint-Omer, jusqu’au 4 oct., biblio-
thèque, expo patrimoniale, C’est une 
question d’éducation ! gratuit ; jusqu’au 
31 août, expo Je n’ai pas dit partez !

03 74 18 21 00

Saint-Omer, jusqu’au 10 nov., musée 
Sandelin, Costumes japonais ; jusqu’au 
29 déc., expo Matières, symbolique et 
savoir-faire.

03 21 38 00 94

Saint-Pol-sur-Ternoise, jusqu’au 10 
août, musée municipal Danvin, expo Les 
réserves du musée, gratuit.

07 89 08 15 64

Souchez, jusqu’au 5 janv., Memorial 14-
18 Notre-Dame de Lorette, expo pho-
tographique Coup d’envoi – La Grande 
Guerre et les sports collectifs, gratuits. 
Visite guidée tous les S., 15h, 4/3 €/gra-
tuit sous conditions.

memorial1418.com

Thérouanne, jusque sept., Maison de 
l’archéologie, expo Architecture agricole : 
anciennes fermes du Pays d’art et d’his-
toire, gratuit.

06 43 85 15 47

Le Touquet-Paris-Plage, jusqu’au 22 
sept., musée E.-Champion, expo 1882-
2023 : le Touquet-Paris-Plage s’affiche.

03 21 05 62 62

Vieil-Hesdin, S. 20 et D. 21 juil., marché 
médiéval.

Wail, D. 28 juil., 10h-17h30, Jardin des 
Hayures, Lez’arts d’Hayures, artistes et 
artisans au jardin.

03 21 47 93 51

Wimille, S. 24 août, 9h30-18h30 et D. 
25 août, 9h-13h, entrepôt Gigamic, 2e éd. 
de la grande braderie Gigamic, plus de 
135 références, des jeux pour enfants aux 
jeux experts.

gigamic.com

Wimille, jusqu’au 31 août, Médiathèques 
Centre et de la Confiserie, expo Portraits 

imaginaires… et autres fantaisies de 
Sandrine Dehouck, gratuit.

03 21 83 36 43

Terroir
Aire-sur-la-Lys, S. 31 août et D. 1er sept., 
62e festival de l’andouille.

ville-airesurlalys.com

Ambleteuse, D. 4 août, digue, fête de la 
mer, expo, dégustations et démonstra-
tions.

Audinghen, S. 31 août et D. 1er sept., 
parking de la plage, Festi’caps : course 
à la mer, jeu de piste à la découverte du 
site des Caps, mise à l’eau de flobarts, 
concerts.

Bouin-Plumoison, du 23 au 25 août, 
Histoire d’Abeille, Fête du miel : visite du 
musée et du jardin…

03 21 81 46 24

Brimeux, D. 4 août, 11h-23h, stade muni-
cipal, 4e fête de la vache : artisans et créa-
teurs régionaux, assos locales, animaux 
de la ferme, matériel agricole, course à 
brouettes, feu d’artifice, entrée gratuite.

06 72 23 37 93

Calais, J. 15 août, dès 10h30, pl. du Minck, 
fête du Courgain maritime : messe à 
l’église N.-D., procession vers le port, ani-
mations, restauration à base de produits 
de la mer, joutes nautiques dans le bassin 
du Paradis, concerts.

Escalles, D. 4 août, 10h-20h, parking de 
la plage, Les délices de la Côte d’Opale, 
marché artisanal et produits du terroir.

Locon, D. 25 août, 46e Foire à l’ail.

Loison-sur-Créquoise, S. 20 et D. 21 juil., 
cave du Perlé Delobel & fils, 36e Fête du 
Perlé : marché de producteurs, concerts, 
jeux anciens…

leperle.fr

Nortkerque, S. 31 août, 14h-18h, et D. 
1er sept., 9h-18h, Natur’Pom, Fête de la 
Pomme et de la nature : visite libre et 
guidée des vergers et des jardins, dégus-
tation de produits, broyage, pressage 
de fruits frais, rando pédestre, ateliers 
de jardinage, pomologie, taille, greffe, 

démonstration d’Agility (chien de berger), 
stands d’assos locales et exposants : 
LPO, Des racines et des hommes…

naturpom.fr

Saint-Omer, D. 28 juil., 9h30, faubourg du 
Haut-Pont, cortège nautique, marché du 
terroir + 15h et 22h, défilé de chars (illu-
minés le soir) et figurants sur les bacoves.

03 21 98 08 51

Vieil-Hesdin, du 30 août au 1er sept., 
fête de la Libération : défilé de véhicules 
militaires, animations au stade avec 
jeux d’antan, expo de vieilles voitures et 
d’objets militaires et civiles, bal populaire 
la Cie Tire Laine et feu d’artifice, cérémo-
nie du souvenir, petit-déjeuner franco-
américain, rando historique, lâcher de 
pigeons…

03 21 86 19 19

Wimereux, S. 20 et D. 21 juil., Baie Saint-
Jean, fête de la moule. Défilé nocturne le 
S., 22h.

03 21 99 85 85

Wissant, du 23 au 25 août, pl. de la mai-
rie et du marché, fête du flobart : chants 
de marins, dégustation de produits de la 
mer, artisanat maritime, rencontre avec 
les asso, défilé de flobarts dans les rues 
du village.

Musique
Boulogne-sur-Mer, crypte, Les concerts 
de la Crypte, 18h30 : S. 20 juil., Ballades et 
légendes, Hirundo Maris - Arianna Savall 
et Petter Uddland-Johannssen ; S. 27 juil., 
Exercice de styles, Ensemble Faenza – 
Clélia Horvat et Marco Horvat ; S. 3 août, 
Suspirando el amor, Duo Iberia – Mariam 
Gégéchkori et Romuald Balle. 8 €.

03 21 87 81 79

Calais, D. 21 juil., 21h15, pl. d’Armes, 
concert Tribute Adele ; S. 3 août, 19h, 
quai de la colonne, Rock au Minck 2024 : 
Les Aligators, T Becker Trio, Rockin’em ; 
D. 4 août, 16h, parc St-Pierre, concert du 
Vauxhall ; S. 10 août, 21h15, pl. d’Armes, 
concert Tribute Ed Sheeran ; S. 17 août, 
21h15, pl. d’Armes, concert Mister Cover ; 
S. 24 août, 21h15, pl. d’Armes, concert Tri-
buet Whitney Houston.

Calonne-Ricouart, le D., 15h, parc Calon-
nix, Guinguette : D. 21 juil., orchestre Hele-
niak ; 23 juil., orchestre Melodya ; 4 août, 
l’accordéoniste Alexis Labarrière ; 11 août, 
club Estudiantina ; 18 août, groupe 
Hyphe ; 25 août, chanteur Stéphane 
Varetz +  J. 15 août, duo Philippe Laurent 
et Delphine James + S. 1er sept., duo Pat 
& Régine ; V. 26 juil., 19h30, MNTR (pop 
rock) ; V. 9 août, 19h30, Ezor ; V. 16 août, 
19h30, New Moon Experience (cover de 
Pink Floyd) ; V. 30 août, 19h30, Te Koop Te 
Huur (indie). Gratuit.

Camiers - Saint-Cécile, V. 1er août, 21h30, 
esplanade, Tribute U2 by Achtung Babies.

03 21 84 72 18

Coulogne, S. 3 août, 18h, parc Octogone, 
festival Du Bruit dans ta grange (03 21 97 
75 96) ; D. 4 août, 15h, Bagad an alarc’h + 
18h, concert de variété Jazz du Calaisis.

03 21 36 92 80

Hesdin, les J., 20h30, pl. du marché aux 
poissons ou salle du Manège, concerts 
du jeudi : 18 juil., The Flying strings 
(rock) ; 25 juil., The 3eatles (reprises des 
Beatles) ; 1er août, Mister Java (chansons 

françaises) ; 8 août, Texas Blues Revue ; 
15 août, Till Dawn (Heavy rock metal) ; 
22 août, Palm Ear Café (jazz, blues and 
soul).

03 21 86 19 19

Hesdin, Ma. 23 juil., 20h30, salle du 
Manège, concert Excelsior, 10 €/gratuit 
-12 ans.

03 21 86 19 19

Loos-en-Gohelle, S. 20 juil., 20h30, jar-
din des Achillées, Nos quartiers d’été, 
concert de musique.

loos-en-gohelle.fr

Neufchâtel-Hardelot, cet été, 18h, pl. 
de la Concorde, Les Estivales Musicales, 
concert gratuit en plein air : S. 20 juil., 
Hygiaphone, reprises du groupe Télé-
phone ; S. 27 juil., Dragon juice, pop rock 
folk ; S. 3 août, Parasoul, soul music ; 
S. 10 août, Rollin and Tumblin, pop rock ; 
Ma. 13 août, Cecilya and the Candy Kinds, 
blues ; Me. 14 août (21h), Broken Records, 

pop rock ; S. 17 août, Pink Frog, reprises 
de Pink Floyd ; S. 24 août, Les Chats Noirs, 
chanson française.

neufchatel-hardelot-animations.fr

Saint-Omer, S. 3 août et 7 sept., 12h, 
Basilique, concerts du Marché + quizz 
Classique ou Variété ? et C’est Binaire ou 
Ternaire ? gratuit.

tribune-dartistes.org

Le Touquet-Paris-Plage, V. 19 juil., Mbar, 
apéro concert, Erwan Lebihan.

03 21 06 28 28

Le Touquet-Paris-Plage, du 24 juil. au 
31 août, Palais des Congrès et cœur de 
ville, festival de jazz Les Mercredis Jazz.

letouquet.com

Troivaux, D. 8 sept., 16h, Abbaye de 
Belval, concert de jazz, 7 €.

03 21 04 10 10

Vieille-Église, J. 29 août, 19h30, Grange 
Écopôle, concert June Bug, pop folk, 3 €.

Femmes artistes de la Côte d’Opale, 1880-1930
Étaples-sur-Mer, maison du port départemental

Jusqu’au 17 nov.
Cette exposition met à l’honneur les artistes féminines françaises et étran-
gères qui ont sillonné le littoral à la fin du XIXe et au début du XXe siècle à 
la recherche de paysages et d’atmosphères vibrantes, capables d’inspirer 
leur peinture. La Côte d’Opale a accueilli de nombreuses artistes reconnues 
de leur temps ou au talent naissant : Virginie Demont-Breton, Marie Duhem, 
Marie Cazin, Iso Rae, Catherine Hawdon ou encore Elizabeth Nourse. Elles 
ont chacune à leur manière marqué de leur empreinte le paysage artistique 
de la Côte d’Opale. Cette expo – qui met en exergue les collections dépar-
tementales et bénéficie de prêts exceptionnels provenant des musées de 
France ainsi que de collections privées - aborde le sujet de la formation 
des artistes femmes et leur participation aux Salons, avec notamment un 
focus sur l’Union des Femmes Peintres et Sculpteurs, première association 
féminine française destinée à lutter pour la défense des droits profession-
nels des femmes artistes. Le parcours de plusieurs artistes des foyers artis-
tiques de Wissant, Étaples et Montreuil sera dévoilé grâce à des œuvres 
et archives parfois inédites. Elles révèlent en effet leurs talents à travers 
des techniques et des sujets variés. Collectionneuses, voyageuses, investies 
dans la vie locale, elles jouent un rôle prépondérant dans l’affirmation et la 
diffusion de l’art dans la société en ouvrant parfois la voie vers la modernité 
des années 1920. 

Entrée gratuite. - Tél. 03 21 21 47 37

Du 30 août au 1er sept. - Parc départemental d’Olhain

Le festival dans la forêt est la parenthèse tranquille à saisir 
avant la rentrée. Le cadre de 200 hectares préservé offre à la 
fois de belles activités et des espaces « nuit » (camping, bulles 
suspendues ou petits chalets-cabanes) pour prolonger ce week-
end de détente. 3 jours avec 2 scènes live au bord de la piscine 
et 1 scène dédiée au djset. En tête d’affiche, le rappeur lillois BEN 
plg ; la multi-instrumentiste Blumi ; Demain Rapides, qui a obtenu 
le prix du jury des Inouïs du Printemps de Bourges 2023 ; le groupe 
d’Italo-disco Dov’è Liana ; Étienne de Crécy, acteur incontour-
nable de la scène électronique internationale ; le groupe de rock 
belge Girls In Hawaii (Bivouac sera leur unique date en France en 
2024) ; l’électro hip-hop de Radiomono ; ou encore le duo de rock 
amiénois Structures, entre new wave, rock alternatif et industriel. 
Slow festival, Bivouac est aussi l’occasion parfaite pour profiter 
des nombreuses activités du parc : yoga mix, accrobranche, tyro-
lienne, marche nordique, village enchanté, luge 4 saisons, pis-
cine, filets suspendus… 

Pass week-end : 55 € / - 14 ans : 28 € / Pass 1 jour (vendredi ou 
samedi) : 28 € / Pass jour + activités : 35 € (le samedi uniquement).

bivouacfestival.com

Agenda de septembre 2024, manifestations du 12 septembre au 9 octobre, envoyez vos informations avant mercredi 21 août, 12h : echo62@pasdecalais.fr – 03 21 21 91 29

Les fêtes de la Libération des Hauts-de-France
Souchez La Renaissance 2024 – 29 août-1er septembre

Sur le camp (bivouac entre Souchez et Aix-Noulette le long d’une 
ancienne tranchée) : véhicules militaires et civils, animations musi-
cales, exposition du Comite historique de Souchez. Visite gratuite.

Dimanche 1er septembre à 11 h à Souchez, les membres de l’associa-
tion Véhicules anciens du Bois de Carieul donnent rdv au Mémorial 
14-18 Notre-Dame-de-Lorette pour un défilé d’avions, de véhicules 
anciens et de musiques internationales.

Rens. 06 14 54 08 38
Facebook : Véhicules Anciens du Bois de Carieul -Souchez
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Les Illuminés – 31e édition
Du 19 au 21 juillet, la place des Marronniers 
d’Aix-en-Issart sera remplie d’Illuminés – 
au moins 7 000, espèrent les organisateurs 
- venus profiter d’une nouvelle édition qui 
– comme toujours – promet. Outre les têtes 
d’affiches : Marcel et son Orchestre, le lea-
der des Tête Raides, Christian Olivier et Bar-
cella, le public se régalera avec Maggy Bolle 
(celle qui « chante tout haut ce que tout monde 
pense tout bas » !), le rock bestial des Ren-
nais Ape O’Clock, le jazz manouche de Marée 
Basse mais aussi Les Chasse Patates, Bonny 
Capt’tain et DJ Sandman. Ces trois soirées 

festives débuteront à 20h le vendredi et 19h le samedi et seront complétées le 
samedi soir (20h, église St-Pierre, entrée gratuite) par une partie plus classique 
avec le groupe GSM Trio (contrebasse, guitare, bugle et parfois trompette).

Toujours au tarif de 5 € la journée (ou pass deux jours à 10 € / gratuit le dimanche).

festivaldesillumines.com

L’été en Haut-Pays d’Opale
L’office de tourisme Haut-Pays Côte d’Opale a mis les bouchées doubles pour 
concocter son programme d’animations : balades gourmandes, balades en ca-
lèche, balades en ferme au cœur de l’agriculture locale, expériences culinaires 
authentiques avec les Assiettes du terroir, rando pédestres, zen, avec les ânes, 
transhumance avec la chèvrerie de La Planquette, visite de la chocolaterie de 
Beussent, dégustation de produits locaux, etc.

Réouverture du Château de Fressin
Nouvelle saison, nouveaux horaires, le château de Fressin rouvre ses portes et 
propose tout l’été aux visiteurs une expérience inédite et des animations estivales : 
chasses au trésor, escape game, tir à l’arc… Site ouvert du mardi au vendredi de 
13h30 à 18h30 / samedi, dimanche et jours fériés de 10h à 13h et de 13h30 à 18h30. 
En septembre, ouverture du mardi au dimanche et jours fériés de 13h30 à 18h30, 
4,5 €/3 €.

Location de vélos à assistance électrique 
Parcourir les magnifiques paysages du Haut-Pays d'Opale à son rythme et sans ef-
fort en louant des vélos à assistance électrique à l'office de tourisme d’Hucqueliers. 

Des grands événements tout au long de l’été
Samedi 20 et dimanche 21 juillet, découverte des jardins d’exception et des sites 
patrimoniaux lors du Week-end Patrimoine & Jardins ouverts ; les 2 et 3 août, ren-
dez-vous au Château de Fressin pour Les Folles Nuits du Monde, un spectacle de 
feu et de lumière ; les 16 et 17 août, Illuminations de la Vallée de la Course, de Courset 
à Estrée ; le dimanche 25 août, La Saint-Gilliet fait son cinéma à Fruges ; à Fressin, 
la rentrée sera l’occasion de fêter les plantes à Ô Jardin Paisible le 7 septembre ; ce 
même week-end, le 7 et 8 septembre, rendez-vous aux Jardins en scène à Ruisseau-
ville et à la fête de l’attelage le dimanche à Maninghem…

La riche programmation sur hautpaysdopale.com

Théâtre, spectacles
Achicourt, V. 30 août, pl. de Rouen, spect. 
de clown Il faut venir me chercher, Cie Les 
Vagabondes, ouvert à tous.

03 21 71 68 68

Calais, S. 20 juil., 16h, Fort Risban, 
spectacle de la Cie Hervé Koubi ; S. 27 
juil., fort Risban, 15h et 17h, spectacle 
équestre ; D. 28 juil., 15h et 17h, fort Ris-
ban, spectacle de fauconnerie ; S. 3 août, 
15h et 16h30, pl. du théâtre, BMX show ; 
S. 10 août, 14h-19h, pl. du Théâtre, Spider 
Tower ; D. 11 août, 14h30, 15h30 et 16h30, 
pl. d’Armes, spectacle échasse urbaine ; 
S. 31 août, 15h et 16h, pl. du théâtre, Le 
funambule corsair + 15h, 16h et 17h, bas-
ket acrobatique All Star Dunkers.

Camiers - Saint-Cécile, Ma. 23 juil., 
19h30, esplanade, spectacle de rue On a 
testé pour vous, Cie Les Romain-Michel ; 
Ma. 6 août, 19h30, spectacle burlesque 
Ezec le Floc’h, tout public ; S. 17 août, 21h, 
spectacle de feu, échassiers, cracheurs 
de feu, jonglerie, Cie Unicorn, tout public.

03 21 84 72 18

Danse
Camiers - Saint-Cécile, Ma. 30 juil., 
19h30, esplanade, spectacle acrobatique 
dansé en solo BMX et violoncelle live 
L’homme V avec Vincent Warin et son 
violoncelliste ; Ma. 13 août, 19h30, Les 
heures artistiques-Battle de Hip-Hop.

03 21 84 72 18

Le Touquet-Paris-Plage, du 19 au 21 juil., 
Palais des Congrès et cœur de ville, 2K 
Touquet festival, salsa bachata, kizomba.

letouquet.com

Cinéma
Achicourt, Me. 31 juil., 21h, 128 rte de 
Bucquoy, À la rencontre des habitants, 
projet Qu(art)iers, projection en plein air 
des productions vidéo de la danseuse Ju-
liette Chevalier et l’artiste Sylvain Maino.

03 21 71 68 68

Boulogne-sur-Mer, cet été, Nausicaá, 
Blue Bar, soirées ciné-bar, gratuit.

03 21 30 99 99

Calais, S. 31 août, 21h30, Fort Risban, 
cinéma plein air, Super Mario.

Condette, V. 16 août, 21h30, Château 
d’Hardelot, projection Casse-Noisette, 
Opéra national de Paris, ballet en deux 
actes de Rudolf Noureev, gratuit.

03 21 21 73 65

Corbehem, S. 24 août, sdf, séance de 
cinéma.

cc-osartis.com

Lens, S. 10 août, 21h30, Louvre-Lens, 
cinéma plein air, E.T., gratuit.

03 21 18 62 62

Montigny-en-Gohelle, V. 26 juil., 22h15, 
gymnase Billoux, cinéma plein air, Nos 
jours heureux, gratuit.

03 21 79 30 80

Outreau, V. 9 août, 22h, parc du Mont So-
leil, cinéma plein air, Mars Attack de Tim 
Burton, gratuit.

Seninghem, V. 2 août, 21h30, stade de 
foot, ciné plein air, Top Gun : Maverick, 
gratuit.

03 21 93 45 46

Thérouanne, S. 20 juil., 21h30, Au Four-
nil des Morins, cinéma de plein-air sur 
le thème Patrimoine et Environnement, 
3 € /1 €.

aufournildesmorins@gmail.com

Jeune public
Beaufort-Blavincourt, V. 26 juil., Mel 
Animation, 18h30, apéro Loup garou, 8-13 
ans, 10 € ; Me. 7 août, 14h30, jeux d’eaux 
thème Hawaï, 3-12 ans, 8/10 € ; Me. 
14 août, 9h, customisation d’un tote bag, 
dès 6 ans, 15 € ; D. 18 août, 8h, parcours 
santé/nature, Réveil musculaire en fa-
mille, 5 €/gratuit – 3 ans ; S. 24 août, 18h, 
soirée apéro Loup garou, dès 14 ans, 15 €.

07 68 23 35 21

Béthune, S. 20, 27 juil., 3, 10 août, 15h, 
Safari street art en famille, 8/4 €.

03 21 52 50 00

Boulogne-sur-Mer, V. 19 juil., 2, 16 et 
30 août, 14h30, musée/château com-
tal, visites-enquête Le retour du Hareng 
rouge ; V. 26 juil., 9 et 23 août, 14h30, 
L’énigme du coffre ouvragé ; D. 4 août, 
10h30, visite éveil Château-comptines, 
dès 12 mois ; L. et V., 10h30, visite senso-
rielle Pas touche ? dès 3 ans ; D. 4 août, 
14h, atelier jeux de société L’heure du jeu, 
dès 4 ans, gratuit ; L. 15, 22, 29 juil., 5, 12, 
19 et 26 août, 14h30, ateliers Family Days, 
dès 6 ans, 3,5 €/enfant ; J. 18, 25 juil., 1er, 
8, 22 et 29 août, 10h30, visite contée Ra-
conte-moi une histoire, dès 6 ans ; S. et D., 
16h30, visites accompagnées Les clefs du 
château junior, dès 7 ans.

03 21 10 02 20

Boulogne-sur-Mer, cet été, les Me., 
10h30, école-musée, ateliers récréatifs 
dès 6 ans, 3,5 €.

03 21 87 00 30

Bours, Me. 17 juil. et 7 août, 15h, Maison 
du Donjon, tournoi de jeux médiévaux, 
6 € ; Me. 24 juil. et 14 août, 15h, atelier 
travail du cuir, 8 € ; Me. 31 juil. et 21 août, 
15h, Deviens chevalier de Bours, 8 €/
enfant.

03 66 32 24 03

Bruay-la-Buissière, Me. 21 août, 15h et 
J. 22 août, 10h30, esp. Wallard, spec-
tacle Le trophée de Guignol, Cie Mi-
cromega, dès 3 ans.

07 54 81 55 03

Bully-les-Mines, S. 7 sept., 13h30-
18h30, parc H.-Darras, Fech’timômes.

03 21 44 92 92

Calais, S. 17 août, 14h, Ferme urbaine, 
atelier nature parents enfants, 5-14 ans, 
gratuit ; S. 31 août, 9h30, éveil sensoriel 
Sensi BB, 3-5 ans + 10h30, 3 mois-3 ans, 
gratuit ; S. 3 août, 17h, atelier nourris-
sage, dès 3 ans, gratuit ; Ma. 23 juil. et 
20 août, 9h30-16h30, stage enfants/
ados, Soigneur d’un jour, 38 € ; Me. 
22 août, 9h30-16h30, stage enfants/
ados, Équidays, dès 7 ans, 38 € ; du 27 au 
30 août, 15h, stage enfants/ados Safari, 
5-12 ans, 75 €.

07 65 27 96 65

Calais, du 23 au 26 juil., 9h-12h ou 14h-
17h, musée des Beaux-Arts, Le Labo des 
enfants : Street art et mosaïque pixel ; du 
30 juil. au 2 août, Street art et peinture en 
extérieur ; Du 6 au 9 août, Sculpture recy-
clage. 48 €.

03 21 46 48 40

Camiers - Saint-Cécile, J. 18 et 25 juil., 
1er août, 16h, 6-9 ans et 17h, + 10 ans, 
esplanade, ateliers hip-hop ; du 19 au 
21 juil., 15h-19h, animations pour petits 
et grands, S. 20 juil., 20h, spectacle de 
magie, À la recherche du super magicien, 
Magi’Potes… ; Ma. 20 août, 19h30, Bulles 
géantes, dès 4 ans.

03 21 84 72 18

Carvin, ts les Me., 10h15 et 16h, média-
thèque L’Atelier Média, Au bébé lecteur, 
0-3 ans ; ts les Me., 11h et 15h30 et S., 
15h30, Chouettes histoires, dès 4 ans. 
Gratuit.

03 21 74 74 30

Condette, Ma. 16, 30 juil., D. 4, Ma. 13 et 
27 août, 11h, Château d’Hardelot, Doudou 
visite le jardin, 18 mois-3 ans, gratuit ; Ma. 
23 juil., 6 et 20 août, 11h, visite spéciale 
poussette, 0-1 ans, gratuit ; Me. 17, 24, 31 
juil., 7 et 14 août, 17h et 18h, Youpi, c’est 
mercredi ! avec H3P, Cie On Off, Dragon 
Juice, Les Colporteurs, Cie Rosa Bonheur, 
gratuit ; J. 18 juil. et 8 août, 10h30, initia-
tion au croquet, 4-10 ans, 2 € ; Me. 24 juil. 
et 14 août, 20h, Soirées immersives, 3 € ; 
J. 25 juil. et 22 août, 10h30, Le saule bleu : 
l’histoire du motif de céramique le plus 
célèbre d’Angleterre, 6-9 ans, 2 €.

03 21 21 73 65

Haillicourt, Me. 24 juil., 7, 21 août, 15h, 
visite ludique famille Explorateurs des 
terrils aux Terrils du Pays à Part, 8/4 €.

03 21 52 50 00

Hermaville, Me. 31 juil. et 3 août, 10h30-
16h, Mel Animation, journée sportive, 8-12 
ans, 20 € ; S. 3 août, 15h, goûter pétanque, 
3-8 ans, 10 € ; V. 9 août, 18h30, apéro pé-
tanque/molky, 6-14 ans, 10 €.

07 68 23 35 21

Landrethun-le-Nord, chaque V. jusqu’au 
30 août, 15h, forteresse de Mimoyecques, 
ateliers 8-12 ans sur le thème de la 
chauve-souris.

03 21 87 10 34

Lens, S. 24 et D. 26 août, 14h, Louvre-
Lens, animation Espèces de courges, 6 
mois-6 ans, gratuit ; les D., 10h30, Bébé 
au musée, 9-24 mois + Le musée des 
tout-petits, 2-4 ans ; les Me., 11h, ateliers 
parents-enfants 2-4 ans ; du L. au S., 
14h45, visites-ateliers 4-12 ans

03 21 18 62 62

Menneville, V. 16 août, 14h, Club Hip-
pique, Hue Cocotte ! Balade à poney 
et atelier pansage avec Claire, 3,5 € 
adultes/8,5 € enfants/gratuit - 2 ans.

03 21 92 09 09

Mont-Bernenchon, jusqu’au 31 août, 
Geotopia, jeu de piste Mission pollini-
sateurs, gratuit ; J. 18, V. 26 juil., 21h et J. 
29 août, 20h30, Nuits de la chauve-sou-
ris, dès 7 ans, gratuit ; V. 19 juil. et Me. 
14 août, 10h et 14h30, La famille Bour-
don ; du 20 au 26 juil. et du 3 au 9 août, 
semaines thématiques La nature inspi-
rante, 3 €/10 € famille ; S. 20 juil., 14h30 
et 16h30, S. 3, 16h30 et 31 août, 14h30, 
ateliers Recettes nature ; Me. 24 juil., 
10h et 14h30 et S. 3 août, 14h30, Dans 
les yeux des araignées ; V. 26 juil., 10h et 
14h30 et Me. 7 août, 10h et 14h30, Logis 
pour petites bêtes ; Du 27 juil. au 2 août et 
du 17 au 23 août, semaines thématiques 
La nature en couleurs, 3 €/10 € famille ; 
S. 27 juil., 14h30, V. 2, 10h et 23 août, 10h 
et 14h30, Couleurs d’insectes ; S. 27 juil., 
16h30, V. 2, 14h30, S. 17, 16h30 et Me. 
21 août, 10h, Rallye nature des couleurs ; 
Me. 31 juil., 10h et 14h30, S. 17, 14h30 
et 31 août, 16h30, Peintures végétales ; 
V. 2 août, 20h, Papillons de nuit, dès 
7 ans, 3 €/10 € famille ; V. 9 août, 15h-
18h30, Nuit des étoiles : construction et 
lancement de fusées à Air, animation 
sur les origines de la Terre et du système 
solaire, découverte des constellations 
autour de l’étoile polaire, gratuit ; 
S. 10 août, 14h30 et 16h30, Les trésors de 
la ruche ; du 10 au 16 août, semaine thé-
matiques La nature nourricière, 3 €/10 € 
famille ; V. 16 août, 10h et 14h30, Abeilles 
d’été ; Me. 21 août, 14h30, Libellules et 
papillons ; Me. 21 août, 21h, Au chant des 
chouettes, dès 7 ans, 3 €/10 € famille ; du 
24 au 30 août, semaine thématique La 
nature voyageuse, dès 6 ans, 3 €/10 € 
famille ; S. 24, 16h30 et Me. 28 août, 10h, 
animation Nos petites bêtes exotiques 
+ 14h30, Rallye nature des graines ; 
V. 30 août, 10h et 14h30, atelier La route 
des hirondelles.

03 21 61 60 06

Montigny-en-Gohelle, Me. 17, 31 juil. et 
14 août, 14h-18h, base de loisirs du lac, 
Mercredigolos : structures gonflables et 
FoodTruck gratuit.

03 21 79 30 80

Neufchâtel-Hardelot, du 22 au 26 juil. et 
du 5 au 9 août, 10h30-12h, salle Blériot, 
stage de théâtre encadré par Lyricome-
dia, dès 7 ans, 45 €/ 40 € pour le 2e enfant 
d’une même famille.

03 21 83 51 02

Nœux-les-Mines, S. 27 juil., 20h30, 
Activités hors les murs : Geotopia 
« vagabonde » : Ascension crépusculaire, 
dès 10 ans, gratuit.

03 21 61 60 06

Norrent-Fontes, D. 25 août, 9h30, 

Activités hors les murs : Geotopia 
« vagabonde » : Au fil du Guarbecque, dès 
6 ans, gratuit.

03 21 61 60 06

Oignies, chaque Me., 10h30, 3-6 ans et 
15h, 6-12 ans, 9-9 bis, Les Patrimômes, vi-
site adaptée du site, 3 € / gratuit accom-
pagnateurs.

03 21 08 08 00

Ruisseauville, V. 19 juil., 14h30, À Petits 
PAS, atelier en famille avec les ânes, gra-
tuit ; Ma. 30 juil., sortie jeunes à Amiens, 
gratuit ; J. 8 août, 13h30, Jeudi du sport, 
ados, gratuit ; V. 9 août, sortie jeunes Ska-
tepark à Calais, gratuit ; S. 10 août, 14h, 
Cuisine en famille, gratuit ; Me. 14 août, 
10h, sortie Jeux et Nature Jeunes ; du 19 
au 23 août, Semaine Créative enfants et 
jeunes, 5-30 €.

03 21 41 70 07

Saint-Folquin, Me. 24 juil., 14h, Ferme 
Lheureux, Rendez-vous des petits loups, 
9 € enfant/5 € adulte.

06 70 48 19 86

Saint-Laurent-Blangy, Me. 24 juil., 
10h30, médiathèque, Petites mains : une 
lecture en réalité augmentée suivi d’un 
petit bricolage ! 3-5 ans.

03 21 15 30 90

Saint-Martin-Choquel, V. 19 juil., 14h, Les 
Écuries des As, balades à poney et jeu de 
piste, J’peux pas, j’ai poney ! 3,5 €/8,5 € 
enfants/gratuit - 2 ans.

03 21 92 09 09

Saint-Omer, Me. 17 et S. 20 juil., 16h45, 
musée Sandelin, Les petits bouts d’chou 
– expo Matières : Les touches à tout ! 2/1 € 
/gratuit ; J. 25 juil., 14h, atelier Carte ma-
gique, 5-7 ans, 5/7 €.

03 21 38 00 94

Saint-Pol-sur-Ternoise, S. 3 et 10 août, 
15h, musée municipal Danvin, animations 
jeune public, gratuit.

07 89 08 15 64

Le Touquet-Paris-Plage, jusqu’au 
10 août, dans toute la station, festival 
des tout-petits, 0-12 ans, spectacles et 
animations.

letouquet.com

Troivaux, D. 1er sept., 16h, Abbaye de 
Belval, enquête policière avec Atrébates 
Théâtre, 10 €.

03 21 04 10 10

Vieille-Église, Ma. 13 août, 14h30, Séche-
rie, jeu de piste Le Trésor du Sécheur, 5 €/
enfant.

07 67 49 05 89

Zutkerque, V. 26 juil., 9 et 23 août, 14h30, 
Ferme du Coq aux Ânes, Rendez-vous des 
petits loups, 7 €.

06 73 69 23 56

Divers
Achicourt, La Tournée des transats, avec 
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la médiathèque : Ma. 23 juil., 16h, parc de 
la Bassure, temps lecture, ateliers et jeu + 
16h30, Contes en Souplesse par Les Won-
derbiches, dès 12 ans ; Ma. 20 août, Mou-
lin La Tourelle, 16h, temps lectures, ate-
liers, jeux + 17h, spectacle Le Syndrome 
du spaghetti, Cie Lolium, dès 12 ans.

03 21 71 68 68

Angres, V. 26 juil., dès 17h, esp. J.-Ferrat, 
Nos quartiers d’été, sensibilisation au 
handisport, Run express, Vélo fun, par-
cours et stand écologie… animations 
gratuites.

Beaurains, La Tournée des transats, 
avec la médiathèque : Ma. 13 août, 16h-
19h, parc de l’Etrier, balade pour soigner 
les petits maux de l’été et réalisation 
d’une brume rafraîchissante pour le 
visage à base d’eaux florales par Les 
Herbes folles ; Ma. 27 août, 14h-19h, parc 
J.-Vernes, escapes games par l’auteur de 
polar jeunesse H. Hernu, ouvert à tous.

03 21 71 68 68

Béthune, du 23 au 25 août, Béthune 
rétro.

03 21 63 00 00

Boulogne-sur-Mer, S. 7 et D. 8 sept., 
L’Embarcadère, portes ouvertes : visites 
guidées animées, mapping, DJ set, bal 
funk, sieste électronique, fanfare, et 
autres surprises… gratuit.

03 21 10 36 36

Bournonville, Me. 24 juil. et 7 août, 10h, 
rivière, journée pêche en famille, 10 € par 
canne/5 € accompagnateur.

03 21 92 09 09

Camiers - Saint-Cécile, S. 27 juil., dès 
15h30, esplanade, animation Podium de 
l’été, quiz, concerts… ; S. 10 août, 21h30, 
soirée festive/danse sur le son de Xavier 
Defrance ; J. 15 août, 21h30, soirée DJ avec 
Bonny ; S. 24 et D. 25 août, Week-end du 
bien-être : yoga, sophrologie…

03 21 84 72 18

Clarques, V. 19, 26 juil., 2 et 9 août, 18h-
22h, Hameau de Saint-Jean, À Travers 
Champs, Estaminet de plein air, gratuit.

07 84 73 53 91

Clerques, D. 28 juil., 15h-19h30, gîtes Ste 
Thérèse, Land Aa’rt, Art & Nature, ate-
liers, spectacles et sieste musicale, gra-
tuit.

03 21 93 45 46

Côte d’Opale, S. 7 sept., Les monts et 
vallées d’Opale, 27e circuit historique de 
la côte d’opale, réservé aux cabriolets et 
coupés d’avant 1980, inscriptions avant 
le 24 août, 41 €.

opale.classic.cars@gmail.com

Courrières, S. 20, 15h-22h et D. 21 juil., 
13h-19h, parc de loisirs L.-Lagrange, Guin-
guette des Berges de la Souchez.

03 21 67 66 66

Éclimeux, D. 4 août, 10h30-17h30, jardin 
Chêne-Home, animations toute la jour-
née : lectures et ateliers sonores, yoga, 
massage Sokuatsu…

03 21 86 19 19

Fouquières-lès-Lens, S. 27, 15h-22h et 
D. 28 juil., 13h-19h, parking Delory, Guin-
guette des Berges de la Souchez.

03 21 67 66 66

Guarbecque, jusqu’au 30 sept., du Ma. 
au J., 17h-23h et du V. au D., 12h-23h, gare 
d’eau, Guinguette : concerts, restauration, 
jeux.

07 87 23 43 16

Harnes, S. 17, 15h-22h et D. 18 août, 13h-
19h, Bois de Florimond, Guinguette des 
Berges de la Souchez.

03 21 67 66 66

Lens, jusqu’au 1er sept., Louvre-Lens, 
Parc en fête, gratuit.

03 21 18 62 62

Loison-sous-Lens, S. 10, 15h-22h et D. 
11 août, 13h-19h, Base de Loisirs, Guin-
guette des Berges de la Souchez.

03 21 67 66 66

Loison-sur-Créquoise, du 18 au 21 juil., 
dès 19h, domaine du Fresnoy, Le Grand 
bain.

03 21 86 19 19

Montcavrel, chaque V., du 19 juil. au 
16 août : Les marchés paysans fêtent 
leurs 20 ans avec des animations 
musicales ! V. 19 juil., 17h30, Dragon 
Juice (pop musique) + 20h, Level and Co 
(reprises rock anglais et français) ; V. 26 
juil., 17h, Mr Ratel (chansons françaises) 
+ 18h45, Dancers-Rangers (country) ; 
20h, Mister Java (pop rock - chansons 
françaises) ; V. 2 août, 17h30, Skali (re-
prises variétés pop rock) + 20h, The Mojo 
Soul Moaners (rythm’n blues) ; V. 9 août, 
17h30, Sergio et Nathalie (reprises chan-
sons françaises) + 20h, Run Away Dogs 
(rockabilly) ; V. 16 août, 17h30, Lezefemr 
(reprises chansons françaises) + 20h, 
Saxi Trombone (électro jazz dancing) + 
23h, feu d’artifice des 20 ans.

03 21 06 04 27

Montigny-en-Gohelle, S. 7 sept., 10h-
18h, parking de l’EPRH, portes ouvertes 
Les Pépites d’Ambre avec leurs parte-
naires Les roulants d’antan et Handi KAP 
ou pas KAP : jeux d’antan, baptêmes en 
véhicules de collection et d’exception, 
tout public, gratuit.

03 21 79 30 80

Neufchâtel-Hardelot, V. 19 juil. et 
16 août, pl. de la concorde, défilé de mode 
des commerçants.

Neufchâtel-Hardelot, J. 25 juil., 19h, 
poste de secours, L’Opale, grand dîner sur 
la digue, amenez votre pique-nique sur le 
thème marin et votre dress code bleu et 
blanc, 2,50 €/ 1 € - 12 ans.

03 21 83 51 02

Noyelles-sous-Lens, S. 24, 15h-22h et D. 
25 août, 13h-19h, chemin de halage, Guin-
guette des Berges de la Souchez.

03 21 67 66 66

Offin, S. 20, D. 21 juil. et J. 15 août, 10h30, 
Jardin des Sous Avesnes, L’été au jardin, 
yoga doux, visite, dégustations de pro-
duits du jardin… 10 €.

06 38 39 99 34

Oignies, J. 18 juil., 18h30, 9-9 bis, Jeudi 
Fluo Dino, séance d’aérobic décalée avec 
Professeure Postérieur + concert de Fluo 
Sauvage et Sébastien Vial, reprises des 
années 80.

03 21 08 08 00

Pas-de-Calais, Tournée des territoires, 
le Département à la rencontre des habi-
tants : S. 20 juil., à Lens 13h30-17h30 à 
l’occasion de Parc en fête au Louvre-
Lens ; D. 25 août, à Calais, 9h-18h, dans le 
cadre des animations de la flamme para-
lympique ; S. 7 sept., 9h-18h, à Camiers - 
Sainte-Cécile à l’occasion du Côte d’Opale 
Freerider fest.

Pas-de-Calais, du 1er au 30 sept. : 
Vous habitez le Pas-de-Calais ? Soyez 
acteur de la vie quotidienne dans votre 
Département ! En quelques clics, votez 
pour trois projets citoyens labellisés 
d’économie sociale et solidaire :   inno-
vants et locaux ils contribuent à amélio-
rer la vie dans le Pas-de-Calais.

budgetcitoyen.fr

Ruisseauville, S. 7 et D. 8 sept., À Petits 
PAS, Jardins en scène, animations et 
spectacles.

03 21 41 70 07

Saint-Laurent-Blangy, V. 19 juil., 18h-
22h, médiathèque, soirée jeux de rôle 
avec le cénacle Arras (thèmes : Game of 
thrones, The Witcher, Fallout), ados dès 
16 ans/adultes.

03 21 15 30 90

Saint-Pol-sur-Ternoise, Me. 31 juil., 10h, 
musée municipal Danvin, escape Game 
Les 7 filles de Triton, gratuit ; J. 25 juil. et 
1er août, 14h et 16h, rdv à la mini-plage, 
rue du Mont, jeu de piste sur la légende 
de Saint Paul en or, gratuit.

07 89 08 15 64

Samer, V. 2 août, 18h-00h, Jardins de l’Ab-
baye, Régalades Nocturnes, repas cham-
pêtre avec les producteurs du terroir.

03 21 92 09 09

Saulty, du 3 au 5 août, Fête Communale.
06 88 44 34 41

Vieil-Hesdin, V. 19 juil. et 23 août, 18h30, 
Manoir Marceau, dîner d'exception aux 
chandelles avec Veronique Ranson, 54 € 
hors boissons ; V. 26 juil. et 30 août, Soi-
rée pique-nique au jardin ou sous abri et 
visite thématique : Les symboles cachés 
du Manoir + V. 2 août, Roses et rosaces 
du Manoir + V. 16 août, Les secrets des 
Maîtres Verriers au Manoir, 35 €, dès 12 
ans

06 78 97 21 97

Nature, randonnées
Acquin-Westbecourt, S. 20 juil., 9h30, 
parking arrière café, rando-sophro, 10 €.

03 21 93 45 46

Affringues, L. 29 juil., 9h, parking du city 
stade, rando découverte 8-10 km, gratuit.

03 21 93 45 46

Aire-sur-la-Lys, Me. 14 août, 21h, rdv 
parking de La Ballastière, sortie nature 
Les hirondelles de la nuit.

eden62.fr

Alembon, Boursin, V. 2 août, 18h30, ran-
do nocturne.

03 21 00 83 33

Ambleteuse, Me. 31 juil., 9h30, rdv sur la 
pl., rando douce de 2h avec Les Amis des 
sentiers.

06 70 09 70 85

Annequin, J. 25 juil., 14h30, rdv parking 
du Petit Sailly, sortie nature Une pharma-
cie dans mon jardin.

eden62.fr

Arques, D. 18 août, 9h, rando pédestre 
14 km avec Sakodo.

06 80 12 06 44

Athies, Me. 24 juil., 14h30, rdv parking 
du marais, sortie nature Les dragons 
volants.

03 21 21 01 55

Audinghen, Me. 21 août, 10h, rdv parking 
de la plage de la sirène, sortie nature Le 
Gris-Nez d’hier à aujourd’hui avec M. Pen-
niez habitant du Gris-Nez.

eden62.fr

Autingues, J. 8 août, 9h30-16h30, cam-
ping St-Louis, Jeudi de la randonnée.

03 21 00 83 33

Baincthun, S. 17 août, 9h30, rdv parking 
de la forêt, marche nordique de 2h avec 
Les Amis des sentiers.

06 70 09 70 85

Bayenghem-lès-Seninghem, L. 19 août, 
9h, rdv mairie, rando découverte 8-10 km, 
gratuit.

03 21 93 45 46

Beuvry, Ma. 20 août, 20h, Maison de la 
poésie, rando poésie, Le marais aux lé-
gendes avec Eden 62.

06 74 72 32 86

Berck-sur-Mer, V. 23 août, (horaire com-
muniqué lors de la rés.), rdv parking des 
sternes, sortie nature Un écho dans la 
nuit.

eden62.fr

Bezinghen, D. 11 août, 9h, rando pédestre 

avec Sakodo.
07 82 76 80 51

Bonningues-lès-Ardres, V. 30 août, 19h, 
Nuit internationale de la chauve-souris, 
avec la LPO.

03 21 93 45 46

Bours, S. 3 août, 14h30, rdv maison du 
donjon, marche relaxation, 4 km, 16/12 €.

arraspaysdartois.com

Camiers-Sainte-Cécile, 19, 21, 26, 28 juil. 
et 4 août, 9h30, rdv poste de secours, 
Sophro-balades Bertrand, 10 €.

06 33 72 51 88

La Capelle-lès-Boulogne, J. 5 sept., 9h, 
rdv centre hippique, rando gourmande 
9 km, rando 3,5 €/rando + repas, 23 €.

03 21 92 09 09

Cléty, V. 6 sept., 20h-23h, sortie nature 
avec les animateurs du conservatoire 
d’espaces naturels Hauts-de-France 
(thème : Hétérocères) ; D. 8 sept., 9h30, 
sdf, rando sophro, 10 €.

03 21 93 45 46

Courset, Ma. 23 juil., 14h30, rdv parking 
église, balade contée au Foyer de la Cha-
rité de l’illustre personnage de Dumont 
de Courset avec Roland Le Barde, 7,5 €/ 
gratuit – 3 ans.

03 21 92 09 09

Desvres, Me. 21 août, 21h, (lieu commu-
niqué lors de la rés.), sortie nature Mont 
Pelé Mont Hulin - Sous les étoiles.

03 21 92 09 09

Équihen-Plage, S. 10 août, 9h30, rdv 
parking du château d’eau, 2h de marche 
nordique avec Sakodo.

06 80 12 06 44

Étaples-sur-Mer, L. 26 août, 14h30, rdv 
parking du cimetière britannique, sortie 
nature Les lichens de la Réserve Natu-
relle Nationale de la Baie de Canche.

eden62.fr

Fouquières-lès-Lens, S. 24 août, 14h30, 
rdv face à la salle communale F.-Mit-
terrand, sortie nature Terrils du Marais de 
Fouquières - Fouquières Sud Olympiades 
sensorielles.

eden62.fr

Foisonnant et varié, ce nouveau programme es-
tival entièrement gratuit est conçu pour toutes 
celles et ceux en quête de loisirs pendant les va-
cances. Espaces de détente, activités artistiques 
et sportives, temps forts festifs et participatifs : 
le Louvre-Lens invite à célébrer l’été ensemble !
Après l’accueil de la flamme au musée le 3 juil-
let, Parc en fête se place sous le signe de l’olym-
pisme. Foot, tir à l’arc, handisport, break, l’été 
incite à se mettre ou se remettre au sport par la 

Parc en fête au Louvre-Lens
Jusqu’au 1er sept.

pratique de différentes disciplines.
Pour se détendre et de se ressourcer, des séances bien-être ont lieu tous les 
week-ends de l’été dans le parc. L’ambiance reposante autour du plan d’eau incite 
à s’installer sur un transat, à pique-niquer en tribu, à emprunter gratuitement des 
raquettes, des boules de pétanque ou un jeu de Mölkky. Chaque jour, des moments 
d’évasion et de créativité s’offrent aux enfants grâce à des ateliers, des lectures et 
des pauses théâtrales autour du kamishibike, une création Louvre-Lens.
L’art et le parc partagent une histoire commune qui s’écrit au fil des saisons. 
Des parcours ludiques et des jeux d’énigmes amènent à découvrir ces instal-
lations artistiques poétiques et à profiter des différentes ambiances de cet 
espace naturel remarquable.
Une nuit des étoiles féérique, une fête de quartier au son du Brésil, ou encore des 
animations décalées autour du vélo sont des temps forts de Parc en fête.
Rendez-vous sous le chapiteau d’accueil pour emprunter gratuitement des 
jeux et accessoires sportifs en échange d’une pièce d’identité. Tous les jours, 
de 11h à 12h30 et de 14h à 18h, sauf le mardi. En cas de mauvaises conditions 
climatiques certaines activités peuvent être adaptées, voire annulées. Pour 
les activités en extérieur, pensez à équiper vos enfants de chapeaux ou cas-
quettes. Des fontaines à eau sont à disposition dans le parc. Pensez à prendre 
votre gourde. Réservation des activités gratuites du parc sur place, le jour-
même sous le chapiteau dans la limite des places disponibles.
Le musée est ouvert de 10h à 18h, sauf le mardi, le parc tous les jours de 7h à 21h.

Toute la programmation sur louvrelens.fr

18e édition du festival
Les Inouïes

Du 25 août au 8 sept.

Le festival Les Inouïes, porté par 
l’association arrageoise Musique En 
Roue Libre, sort des sentiers battus et 
donne à entendre des musiques de 
toutes les couleurs dans des formats 
et des endroits inattendus. Neuf jours 
de concerts, à vélo pour certains, de 
créations, d’impromptus, de décou-
vertes, de parcours et de moments 
de fête et d’échanges… dans une 
grange, une halle médiévale, abba-
tiale, un hôpital, ou sur un marché, du 
sud de l’Artois (Foncquevillers) aux 7 
Vallées (Vieil-Hesdin) en passant par 
le Ternois et la Communauté d’agglo-
mération Béthune-Bruay Artois Lys Ro-
mane ! Au programme : tournée à vélo 
et concerts en duo Winterreise(n) ; 
une série de concerts d’un duo pia-
no-voix autour du Winterreise de 
Schubert, une revisite en itinérance 
de cette œuvre fondamentale ; Kar-
nÂy, un hommage à Alfred Jean-Bap-
tiste Lemaire ; un concert des deux 
orchestres d’harmonies du territoire 
(Bapaume et Croisilles), une création 
en allusion au dialogue interculturel 
entre la France et l’Iran, l’Orient et 
l’Occident… ; un concert du lever 
du jour avec le duo Eugénie De Mey 
& Michaël Grebil ; des animations et 
des impromptus dans l’espace public 
autour du répertoire contemporain ; 
un spectacle de musique et de com-
position visuel avec les Chanteurs 
d’oiseaux ; une initiation et un bal 
salsa ; mais aussi Azâwan qui propose 
du jazz aux origines chââbi, en ren-
contre avec les élèves de Jazz Lab et 
du CRD d’Arras… et plus encore ! 

musiqueenrouelibre.com

Agenda de septembre 2024, manifestations du 12 septembre au 9 octobre, envoyez vos informations avant mercredi 21 août, 12h : echo62@pasdecalais.fr – 03 21 21 91 29
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Guînes, D. 8 sept., 8h30, rdv maison fo-
restière, rando 13 ou 20 km avec Les Amis 
des sentiers.

06 70 09 70 85

Hardinghen, Me. 28 août, 14h, rdv face à 
l’école Saint Joseph, sortie nature Balade 
Hardinguinoise.

eden62.fr

Haute-Escalle, D. 18 août, 8h30, rdv par-
king, rando 13 ou 20 km avec Les Amis 
des sentiers.

06 70 09 70 85

Hesdin, J. 22 août, 20h, sortie nature Gîte 
à chiroptères d’Hesdin dans le cadre de la 
Nuit de la Chauve-souris.

03 21 86 19 19

Lapugnoy, V. 23 août, 8h, rdv parking du 
cimetière, sortie nature Le réveil de la 
nature au Bois de Roquelaure.

eden62.fr

Liévin, Me. 24 juil., 10h, rdv parking du 
terril, sortie nature Les reptiles du terril 
de Pinchonvalles.

eden62.fr

Longfossé, Ma. 23 juil., 10h, rdv parking 
de l’aire de co-voiturage, balade animée 
de 3 km en basse forêt de Desvres avec 
Roland Le Barde, 7,5 €/ gratuit – 3 ans.

03 21 92 09 09

Lottinghen, J. 18 juil., 9h, rdv salle des 
sports, rando gourmande 9 km, rando 
seule 3,5 €/rando + repas, 23 €.

03 21 92 09 09

Lumbres, D. 25 août, 9h, rando pédestre 
13 km avec Sakodo.

06 10 90 83 38

Marles-sur-Canche, S. 31 août, 9h, sortie 
nature Prairies à joncs.

03 21 86 19 19

Menneville, Ma. 20 août, 9h, rdv sur la 
pl., rando gourmande 9 km, rando seule 
3,5 €/rando + repas, 23 €.

03 21 92 09 09

Pas-en-Artois, S. 27 juil., 14h30, rdv de-
vant la mairie, marche relaxation, 4 km, 
16/12 €.

arraspaysdartois.com

Pihem, L. 26 août, 9h, rdv mairie, rando 
découverte 8-10 km, gratuit.

03 21 93 45 46

Quesques, Ma. 27 août, 9h, rdv sdf, rando 
gourmande 10 km, rando seule 3,5 €/ran-
do + repas, 23 €.

03 21 92 09 09

Ruisseauville, J. 25 juil., 14h, À Petits PAS, 
rando Géocaching, gratuit.

03 21 41 70 07

Saint-Étienne-au-Mont, D. 4 août, 9h, 
rdv stade, rando 15 km avec Les Amis des 
sentiers.

06 70 09 70 85

Sains-lès-Marquions, S. 24 août, 14h30, 
rdv devant la mairie, marche relaxation, 
4 km, 16/12 €.

arraspaysdartois.com

Saint-Martin-Boulogne, rando pédestre 
avec Saint-Martin Rando, rdv pl. de la 
mairie : D. 21 juil., 8h, Zoteux-Courset 
12 km ; S. 3 août, 14h, Hesdigneul 10 km.

06 31 61 69 00

Sangatte, Ma. 30 juil., 14h, rdv parking 
du Cap Blanc-Nez, sortie nature Les mys-
tères du Blanc-Nez.

eden62.fr

Senlecques, D. 11 août, 8h30, rdv église, 
rando 13 ou 20 km avec Les Amis des 
sentiers.

06 70 09 70 85

Setques, L. 12 août, 9h, rdv sdf, rando 
découverte 8-10 km, gratuit.

03 21 93 45 46

Tardinghen, D. 21 juil., 8h30, rdv église, 
rando 13 ou 20 km avec Les Amis des 
sentiers.

06 70 09 70 85

Vaudringhem, L. 5 août, 9h, parking de la 
mairie, rando découverte 8-10 km, gratuit.

03 21 93 45 46

Le Wast, J. 22 août, 14h30, Parc Naturel 
des Caps et Marais d’Opale, sortie nature 
Des oiseaux et des baies ; Ma. 6 août, 9h, 
rdv sur la pl., rando gourmande 10 km, 
rando seule 3,5 €/rando + repas, 23 €.

03 21 87 90 90

Wavrans-sur-l’Aa, D. 25 août, 9h, rdv 
école, rando 25 km avec Les Amis des 
sentiers.

06 70 09 70 85

Wirwignes, S. 27 juil., 9h30, rdv parking 
sdf, 2h de marche nordique avec Sakodo.

06 80 12 06 44

Wismes, J. 1er août, 9h, rdv parking de 
l’Auberge, rando gourmande 10 km, 20 €.

03 21 93 45 46

Zoteux, J. 1er août, 9h, rdv parking restau-
rant Marmiton, rando gourmande 9 km, 
rando seule 3,5 €/rando + repas, 23 €.

03 21 92 09 09

Conférences,
rencontres

Condette, J. 25 juil., 19h, Château d’Har-
delot, conf. Sport et musique par Ber-
trand Duplouy, musicologue, gratuit ; 
J. 8 août, 19h, conf. Paris 1924  : des jeux 
révolutionnaires ! par Frédéric Lenel, his-
torien, gratuit.

03 21 21 73 65

Montreuil-sur-Mer, Me. 24 juil., 16h, 
Hôtel Best Western Hermitage, conf. 
Juliette Drouet, de la femme de scènes à 
la femme de lettres ; J. 1er août, 16h, conf., 
Juliette Drouet, le destin extraordinaire 
d’une jeune fille pas ordinaire. Gratuit.

Ateliers,
visites guidées

Ablain-Saint-Nazaire, ts les D., 15h, rdv 
devant l’Anneau de la mémoire, visite 
essentielle Patrimoine mondial : La Pre-
mière Guerre mondiale à Notre-Dame de 
Lorette, 6/4 €/gratuit sous conditions.

memorial1418.com

Acquin-Westbécourt, D. 21 juil., D. 4, 
J. 8 août et D. 8 sept., 11h, rdv devant 
l’église, visites guidées Les visites de l’été 
de Sainte-Pétronille.

06 15 41 49 54

Airon Notre-Dame, S. 3 août, 11h, visite 
guidée L’église du village, gratuit.

pastopale@gmail.com

Aix-en-Issart, V. 16 août, 10h, rdv pl. des 
Marrionniers, visite Bienvenue au village.

03 21 86 19 19

Ambricourt, S. 17 août, 14h30, rando 
avec les ânes et découverte des plantes 
tinctoriales, gratuites.

03 21 41 70 07

Ardres, S. 20 juil., 16h, Chapelle des 
Carmes, visite guidée À la découverte 
d'Ardres, Grande et petites histoires, 
D. Fachon ; S. 27 juil., 16h, Chapelle des 
Carmes, Ardres à la Renaissance, Les 
progrès militaires avec M. Debuyser ; 
S. 3 août, 16h, Chapelle des Carmes, 
Ardres, Brave et Fidèle A.S. Roger ; 
S. 10 août, 16h, Maison de la Nature, Lac 
et canaux, tourbe et chicorée avec R. 
Blondel et G. Noyon ; S. 17 août, 16h, Cha-
pelle des Carmes, Ardres fortifiée avec 
G. Noyon ; S. 24 août, 16h, Chapelle des 
Carmes, Ardres dessus-dessous avec P. 
Meurisse et C. Fertein. Gratuit.

07 86 89 61 17

Arques, cet été, voyages en train tou-
ristique entre Arques et Lumbres avec le 
Chemin de Fer Touristique de la Vallée de 
l’Aa (autorail Picasso, train à vapeur), de 
4,50 à 15 €/gratuit – 4 ans.

03 21 93 45 46

Arras, jusqu’au 1er sept., les L, Ma., J., V. et 
D., 15h, rdv office de tourisme, visite Une 
heure au cœur des places, 6,7/4,2 € + les 
Me., 15h, Promenade arrageoise, 8,7/5,7 
€ + les Me., J. et V., 11h, visite des salles 
de l’Hôtel de ville, 4,7/3,5 € + les S., 15h 
(sauf 17 août), rdv citadelle, La citadelle 
Vauban, 6,7/4,2 € + les Me. et V., 16h, rdv 
carrière Wellington, Graffiti Discovery, 
les témoignages gravés dans la craie, 
9,8/5,5 € + les V. et S., 18h30, rdv carrière 
Wellington, projection et visite L’Histoire 
des Tunneliers Néo-Zélandais, 6/13,8/9,5 
€ + du Me. au V., 14h40, rdv carrière Wel-
lington, visite familiale voyage dans le 
temps, Personal Memory, dès 28,5 € ; 
J. 18 juil., 1er, 15 et 29 août, 18h30, Sous les 
pavés, la bière* ! 13 €. (*l’abus d’alcool est 
dangereux pour la santé, à consommer 
avec modération) ; J. 25 juil., 8 et 22 août, 
18h30, L’Hôtel de ville de fond en comble, 
8,7/5,7 € ; S. 3 août et 7 sept., 10h15, En 
tête à tête avec le carillonneur, 8,7/5,7 € ; 

Me. 24 juil. et 14 août, 18h, rdv carrière 
Wellington, 80e anniversaire de la Libé-
ration, La carrière Wellington pendant la 
Seconde guerre mondiale, 9,8/5,5 €.

arraspaysdartois.com

Attin, Me. 24 juil. et V. 16 août, 9h et 18h, 
visite guidée Patrimoine en barque, au 
p’tit déj ou à l’apéro, 25 €.

03 21 06 04 27

Audruicq, Me. 24 juil., 10h, atelier cuisine 
Cuisiner les JO avec le CCRA, gratuit.

03 21 00 83 83

Azincourt, S. 27 juil., 10h-16h30, rando en 
famille et découverte des plantes tincto-
riales, gratuites ; S. 24 août, 19h30, visite 
des jardins médiévaux et randonnée noc-
turne avec les ânes, gratuit.

03 21 41 70 07

Belle-et-Houllefort, Ma. 20 août, 14h, 
Ferme de la Vausserie, Les Z’Animaux 
Funtastiques, découverte des animaux 
de la ferme pédagogique avec Véronique 
et Clémence, 7,5 €/ gratuit - 3 ans.

03 21 92 09 09

Berles-Monchel, du 31 juil. au 22 sept., 
13h-19h (sauf L. et Ma.), parc du château, 
entrée par la grille, ouverture aux visites, 
4 €/gratuit – 18 ans.

06 08 34 34 23

Bermicourt, Me. 14 août, 14h15, rdv 
parking de l’église, rando-guidée À la 
découverte de Bermicourt, 8 km, 4 €.

arraspaysdartois.com

Béthune, jusqu’au 30 août, Me., 8h30-
12h, J., V. et S., 10h-12h30/15h-18h, mon-
tée au beffroi, 4 €/ gratuit - 3 ans ; S. 20 
juil., 3, 17 et 31 août, 18h30, beffroi, Une 
mousse au sommet, visite guidée et dé-
gustation d’une bière locale. 13 €.

03 21 52 50 00

Blangy-sur-Ternoise, Wamin, S. 10 août, 
dès 10h, visite Bienvenue au village.

03 21 86 19 19

Blangy-sur-Ternoise, S. 20 juil., 10h, rdv 
parking église, visite Bienvenue au village.

03 21 86 19 19

Boulogne-sur-Mer, visites guidées : 
J. 18, 25 juil., 1er, 8, 15, 22, 29 août, 21h, 
rdv devant le château, Insolites du patri-
moine, visite en patois ; V. 19, 26 juil., 2, 
9, 16, 30 août, 10h, rdv devant les étals 
à poissons Comprendre le port ; S. 20, 27 
juil., 3, 10, 17, 24, 31 août, 15h, rdv devant 
le grand escalier du site, Flâner autour de 
Nausicaá ; D., 21, 28 juil., 4, 11, 18, 25 août, 
1er sept., 10h30, rdv devant la Porte des 
Dunes, Se balader sur les remparts ; L. 22, 
29 juil., 5, 12, 19 et 26 août, 15h, rdv de-
vant le Monument du Souvenir français, 
Visite mémorielle ; Ma. 23 juil., 6, 20 août, 
15h, rdv devant l’école Jules Ferry, Habiter 
Boulogne-sur-Mer, l’art déco ; Me. 24, 
31 juil., 7, 14, 21, 28 août, 15h, rdv devant 
l’entrée de la basilique, Visiter la basilique 
Notre-Dame ; Ma. 30 juil., 13, 27 août, 15h, 
rdv devant les étals à poissons, Habiter 
Boulogne-sur-Mer, la Reconstruction. 
5 €/gratuit - 12 ans

03 21 10 88 10

Boulogne-sur-Mer, cet été, chaque 
après-midi, 14h30, musée/château com-
tal, visites guidées D’une culture à l’autre 
+ 15h30, Les Clefs du château ; D. 4 août 
et 1er sept., 15h, Aux origines des Jeux 
Olympiques - Boulogne-sur-Mer « Terre 
de jeux 2024 » ; J. 1er août, 18h, séance 
bien-être Ap(art)té, gratuit

03 21 10 02 20

Boulogne-sur-Mer, Ma. et S., jusqu’au 
31 août, 14h30, crypte, visites guidées, 
7,5/9,5 €.

03 21 87 81 79

Bours, du 19 juil. au 23 août, le V., 15h30, 
En visite avec la Dame de Bours, 7 €/5 €.

03 66 32 24 03

Bruay-la-Buissière, V. 19, 26 juil., 2, 9, 16 
23, 30 août et 6 sept., 19h30, piscine Art 

déco, visite-baignade Ce soir, j’ai piscine, 
12 €.

03 21 52 50 00

Bullecourt, Me. 31 juil. et 14 août, 15h, 
musée Letaille, visite guidée Les services 
de santé pendant la Grande Guerre ; Me. 
7 août, 15h, visite guidée À la rencontre du 
Digger à travers le village jusqu’au Digger 
en passant par les différents monuments 
mémoriaux. 8/6 €/gratuit- 12 ans

03 21 55 33 20

Calais, les J., 14h et 15h30, musée des 
Beaux-Arts, visites flash : J. 18 juil., De la 
terre au bronze, fondre le métal pour la 
noblesse de l’œuvre ; J. 25 juil., Après 1965 
l’art contemporain bouleverse et inter-
roge le monde ; J. 22 août, L’atelier d’Henri 
Delcambre, l’œuvre d’une vie ; J. 29 août, 
Étude de portraits.

03 21 46 48 40

Campigneulles-les-Grandes, Me. 
21 août, 14h30, Balad’en fermes… au 
marais sage, 4/6 €.

03 21 06 04 27

Campagne-lès-Hesdin, S. 20 juil., 14h, 
L’Atelier de Mélanie, atelier bijoux de ré-
cupération.

07 80 09 98 04

Conchy-sur-Canche, S. 24 août, 10h30, 
rdv parking de la scierie, quiz-découverte 
Le patrimoine végétal, gratuit.

03 21 47 98 12

Condette, D. 4 août, 15h, Château d’Har-
delot, visite guidée Murailles & jardins, 
gratuit ; Ma. 16 juil. et 20 août, 15h, vi-
sites découvertes Rosa, rosa, rosam : les 
rosiers du jardin, leur beauté et leurs 
propriétés, 8 € ; Ma. 23 juil., 15h, Le saule 
bleu : l’histoire du motif de céramique 
le plus célèbre d’Angleterre, 8 € ; Ma. 
30 juil., 15h, Si près, si loin : traverser la 
Manche, 8 €. 03 21 21 73 65

Croisette, Me. 7 août, 14h15, rdv parvis 
de l’église, rando-guidée Le riche passé 
de Croisette, 8 km, 4 €.

arraspaysdartois.com

Doudeauville, Me. 14 août, 14h15, rdv 
mairie, balade contée de Doudeauville et 
visite d’un jardin poétique avec Patrick, 
dès 8 ans, 7,5 €.

03 21 92 09 09

Douriez, S. 27 juil., 10, rdv mairie, visite 
Bienvenue au village.

03 21 86 19 19

Esquerdes, V. 26 juil., 14h, Maison du pa-
pier, balade mystère à vélo, gratuit.

03 21 12 34 22

Estrée, V. 16 août, 21h, visite guidée Es-
trée… aux lanternes, 5/7 €.

03 21 06 04 27

Fiefs, S. 10 août, 9h15, rdv parking mairie, 
rando-guidée Fiefs et la Seconde guerre 
mondiale, 8,5 km, 4 €.

arraspaysdartois.com

Fresnicourt-le-Dolmen, jusqu’au 
31 août, S. et D. et jrs fériés, 15h-18h30, 
château d’Olhain, visite libre, 6 €/gratuit 
– 12 ans ; Me. 17, 31 juil., 14, 28 août, 18h, 
visite guidée-apéro Soir d’été, 14 € + D. 21, 
28 juil., 4, 11, 18, 25 août, 15h30, visites-
guidées, 9/4 € 6-12 ans/gratuit – 6 ans.

03 21 52 50 00

Gosnay, jusqu’au 22 sept., du Ma. au D., 
14h-18h, visite libre de l’Unité d’Art Sacré, 
gratuit.

culture@bethunebruay.fr

Groffliers, J. 18 juil., 11h, visite guidée La 
Baie d’Authie, l’histoire au naturel, 3/5 € ; 
Me. 7 août, 20h, Cueillette et brin de cau-
sette dans la Baie, 7/9 €.

03 21 84 34 00

Henneveux, J. 8 août, 10h ou 14h, Ferme 
des Champs Alysée, rencontre avec les 
animaux de la ferme pédagogique, 7,5 €/ 
gratuit - 3 ans.

03 21 92 09 09

Organisé par l’asso Grand’Angle 6.2, qui 
réunit de nombreux photographes natu-
ralistes, c’est LE rendez-vous de l’image. 
Cette année, la 5e édition prend une di-
mension nationale puisque labéllisée par 
la fédération photographique de France. 
Elle correspond aussi au 10e anniversaire 
du club organisateur. Parmi quelques-uns 
des plus grands photographes de nature, 

une cinquantaine présentera quelque 600 œuvres en grand et moyen format.
L’association a aussi le soutien du Parc naturel marin des estuaires picards 
et des mers d’Opale. À cette occasion, une salle complète sera consacrée au 
monde maritime et sous-marin. La salle Mamelin accueillera l’un des meil-
leurs photographes sous-marins, Gilles Auroux avec ses images de la faune 
sous-marine. Autre invité d’honneur, Fabrice Guérin, qui parcourt le monde 
entier immortalisant la nature terrestre et sous-marine. 
Un deuxième espace accueillera des images de la biodiversité terrestre ainsi 
que des vues du ciel (voûte céleste, orages…). Pour l’occasion, Serge Vasseur, 
président de Grand’Angle 6.2 a invité l’Association Sportive de la Chasse Pho-
tographique de France dont l’ADN est le respect de l’animal sauvage. 
Parmi les exposants on peut d'ores et déjà noter la présence de Laurianne 
Galtier, Georges et Monique Deparis, Lætitia Beauverger, Laurent Renaud 
et Dominique Haution, Marie-France Paquin et James Baudrillard, Samuel 
Guermonprez…
D’autres assos seront présentes comme le club photographique Gamma de 
Liège, La LPO, le WWF, La fédération Photographique de France, l'École des 
plantes de Bailleul… « Notre objectif est simplement de présenter la vie 
sauvage à tous les publics, notamment les enfants, par des photographies 
de qualité », précise Serge Vasseur. Et pour aller plus loin, des conférences 
auront lieu sur la scène de la salle Cachaine. 

06 87 67 03 43 / festival-photo-nature-seam.com

5e festival de la photo de nature… en terre boulonnaise
S. 7 et D. 8 sept., 10h-19h, 

Complexe Mamelain-Cachaine, Saint-Étienne-au-Mont
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Hermaville, D. 4 août, 14h, départ libre, 
esp. loisirs E.-Hernu, enquête gour-
mande L’ingrédient secret de Mamie 
Luce ! tout public, 3 €/livret.

Hesdin, en juillet, du Ma. au S., 11h et 
15h, office de tourisme, visite accompa-
gnée de la ville, 6 €/gratuit - 10 ans.

03 21 86 19 19

Huby-Saint-Leu, S. 3 août, 15h, British 
Cemetery, visite guidée du cimetière 
militaire avec Zélie Duffroy, 6 €.

03 21 86 19 19

Lens, tout l’été, parc du Louvre-Lens, 
Prendre soin de soi : qi gong, yoga, 
automassage, relaxation, Makko Ho, 
karaté santé, taekwondo… dès 16 ans, 
gratuit ; S. 10 août, 18h et 23h30, anima-
tions d’astronomie, gratuit ; S. 24 et D. 
25 août, 14h, Louvre-Lens, atelier Graff 
avec les Red Tigers, gratuit.

03 21 18 62 62

Ligny-sur-Canche, S. 27 juil., 9h15, 
rdv mairie, rando-guidée Le long de la 
Canche, 8 km, 4 €.

arraspaysdartois.com

Lillers, D. 21, 28 juil., 4, 11, 18, 25 août, 
1er, et 8 sept., 15h-18h, collégiale Saint-
Omer, visites guidées, gratuit + Maison 
de la Chaussure, visites guidées, gratuit.

03 21 54 72 78

Loos-en-Gohelle, S. 7 sept., matin, 
réunion d’information, Devenir Guide 
nature et patrimoine volontaire, avec le 
CPIE Chaîne des Terrils, formation gra-
tuite.

remi.chimot@chainedesterrils.eu et 
03 21 28 17 28

La Madelaine-sous-Montreuil, J. 29 
août, 8h, Cueillette et brin de causette 
dans les marais, 7/9 €.

03 21 06 04 27

Marles-sur-Canche, V. 16 août, 14h30, 
rdv salle communale, visite Bienvenue 
au village.

03 21 86 19 19

Merlimont, J. 25, Me. 31 juil., et 7 août, 
10h30, visites guidées Merlimont, à la 
découverte d’une station balnéaire, 
3/5 €.

03 21 94 32 90

Metz-en-Couture, Bucquoy, jusqu’au 
20 déc., médiathèques, Défis lecture, 
ouvert à tous, gratuit.

Montigny-en-Gohelle, jusqu’au 8 août, 
les Ma., espace Lecamus et les J., salle 
Lambenne, 14h30, Hors les Murs, activi-
tés manuelles, activités sportives, jeux 
de société, échanges… ouvert à tous, 
gratuit.

03 21 79 30 80

Montreuil-sur-Mer, ts les Ma. jusqu’au 
27 août, 10h, Les rendez-vous de l’été, 
gratuit + 11h, visites guidées flash Mon-
treuil express, 3/5 € ; S. 20 juil., 10, 17 
et 31 août, 10h30, visites guidées Mon-
treuil-sur-Mer à la découverte d’une 
cité millénaire, 4/6 € ; S. 20 juil., V. 9 et 
23 août, 21h, visites guidées crépuscu-

laires Montreuil… aux lanternes, 5/7 € ; 
J. 25, Me. 31 juil. et V. 16 août, 11h, visites 
guidées Des caves médiévales… au 
caviste d’aujourd’hui ! 8 € ; V. 26, S. 27, 
L. 29 juil., V. 2, S. 3, L. 5 août, 15h30, vi-
sites guidées De Montreuil-sur-Mer, à la 
scène, 7/9 € ; Me. 14 août, 17h30, visite 
guidée Les fortifications secrètes, 4/6 
€ ; du 14 au 16 août, 22h, visites-spec-
tacle Les fausses infidélités, 20 €.

03 21 06 04 27

Neufchâtel-Hardelot, D. 21 juil., 10h30, 
rdv au Bureau d’Info. Touristique, visite 
guidée de la station, 4 €/gratuit -12 ans.

03 21 83 51 02

Neufchâtel-Hardelot, L. 22 juil., 19 août 
et Me. 11 sept., 10h-17h30, rdv au car-
refour de la rue du Chemin et de la rue 
d’Étaples, visite des bunkers du Mont 
Saint-Frieux, 5 €/gratuit – 12 ans.

opalebunkerhistoryfb@gmail.com

Neuville-Saint-Vaast, S. 3 août, 14h30, 
D. 21 juil. et 18 août, 10h, rdv mairie, 
visite guidée Découverte de Neuville-
Saint-Vaast, gratuit.

arraspaysdartois.com

Norkerque, Ma. 30 juil., 9h15-17h, rdv 
Natur’Pom, balade de ferme en ferme 
10 km, 3 € + Ma. 6 août, 9h15-17h, rdv 
parking de la mairie d’Oye-Plage, balade 
de ferme en ferme 13 km, 10/8 € - 16 ans.

03 21 00 83 83

Oignies, du Me. au D., 15h, 9-9 bis, vi-
sites commentées du site, 3 €/gratuit 
– 6 ans ; chaque V., 18h30, Les Apéros 
rencontres, avec Acccusto Seci, Eden 62, 
l’Amicale polonaise de Dourges, l’Étoile 
d’Oignies, le Centre de la mine et du 
chemin de fer et bien d’autres encore ! 
gratuit ; Chaque D., 10h, Les Dimanches 
détente, rando sur les terrils, balades 
sensorielles, initiations au cyanotype, 
création de tampons, broderie… 3 € ; 
D. 21 juil. et 25 août, 15h, visites dansée 
ou décalée de l’expo Second Souffle, 3 €.

03 21 08 08 00

Outreau, J. 18, 25 juil., 1er, 8 août, 10h-
12h/14h-17h, parc du Mont Soleil, La 
médiathèque hors les murs : ateliers 
créatifs, papercraft et lectures, tout 
public, gratuit. 03 21 99 07 74

Pas-de-Calais, Un week-end, un vil-
lage, pour découvrir leurs secrets avec 
les guides villageois : S. 20 juil., 15h, 
Séricourt ; S. 27 juil., 15h, Buire-au-Bois ; 
S. 3 août, 15h, Saudemont ; S. 10 août, 
15h, Siracourt ; D. 18 août, 10h, Dury ; 
D. 25 août, 15h, Pas-en-Artois ; S. 31 août, 
15h, Haucourt ; S. 7 sept., 15h, Éterpigny.

Pas-en-Artois, V. 23 août, 19h, rdv mai-
rie, rando semi-nocturne, gratuit.

06 71 05 78 15

Le Portel, du Me. au D., 14h15-18h, mu-
sée maritime Argos et son Velociraptor, 
visites individuelles, 3/5 €. 

03 21 99 95 07

Rebreuve-Ranchicourt, Me. 24 juil., 7, 
21 août, 18h, visite guidée-apéro Soir 
d’été, 14h €.

03 21 52 50 00

Recques-sur-Hem, Ma. 23 juil., 9h30, 
rdv pl. de la mairie, Balade Au fil de l’eau 
et des histoires, 3 km, 2 €.

03 21 00 83 83

Ruisseauville, Me. 24 juil., 10h, À Petits 
PAS, atelier Cuisine d’été, gratuit ; J. 1er et 
V. 2 août, 14h, atelier Poterie, gratuit ; 
V. 9 août, 21h30, Nuit des étoiles, gra-
tuit ; S. 10 août, sortie à La Coupole, 3,5 
€ enfant/5 € adulte ; Ma. 20 août, 14h, 
atelier Graph, gratuit.

03 21 41 70 07

Saint-Étienne-au-Mont, Me. 7 août, 
13h30-16h, Bee Hippiezzz, atelier de 
découverte des bases d’une apiculture 
naturelle et respectueuse de l’insecte, 
et des différents modèles apicoles, 25 €.

07 83 56 38 26

Saint-Laurent-Blangy, Me. 10, 17, 24, 31 
juil., 14h-18h, médiathèque, après-midi 
jeux vidéo.

03 21 15 30 90

Saint-Martin-Choquel, V. 26 juil. et L. 
19 août, 16h, Escargotière du Choquel, 
visite et dégustation Le petit monde ri-
golo des escargots ! 7,5 €/gratuit - 3 ans.

03 21 92 09 09

Saint-Omer, D. 21 juil., 15h30, musée 
Sandelin, visite relax L’architecture en 
transat, gratuit ; D. 28 juil., 15h30, visite 
jumelée Dans la matériauthèque, dès 15 
ans, gratuit.

03 21 38 00 94

Saint-Omer, S. 20 et 27 juil., 18h, rdv 
devant l’entrée du jardin public, visite 
guidée À la découverte du jardin public, 
gratuit ; Me. 17, 24 et 31 juil., 15h30, 
visite guidée du centre historique de 
Saint-Omer, 5,50 € / 3,50 € 15-25 ans et 
étudiants / gratuit - 15 ans et deman-
deurs d’emploi.

tourisme-saintomer.com

Saint-Pol-sur-Ternoise, Ma. 23, 30 juil., 
6 août, 15h, circuit Patrimoine théma-
tique.

07 89 08 15 64

Samer, Me. 31 juil. et J. 29 août, 14h30, 
Ferme Sauvetage de Nanousse Lfo, 
visite de la mini-ferme et découverte 
des animaux issus de sauvetages, 7,5 €/
gratuit - 3 ans ; Ma. 6 août, 14h30, Les 
Ateliers D’Akané, atelier Graines d’ar-
tistes avec Nicole, adultes et enfants 
dès 5 ans, 7,5 € ; J. 1er août, 15h, Maison 
du Cheval Boulonnais, visite guidée 
du corps de ferme du XIXe siècle de la 
Ferme de La Suze et du paysage boca-
ger qui l’entoure, dès 5 ans, gratuit.

03 21 92 09 09

Savy-Berlette, D. 21 juil., dès 14h30, rdv 
mairie, Balade autour du patrimoine, 
gratuit.

arraspaysdartois.com

Sorrus, S. 20 juil., 14h30, visite guidée 
L’église du village, gratuit.

pcaralp@wanadoo.fr

Stella-Plage, J. 1er août, 18h, Patrimoine 
en terrasse… des Oyats, 11 €.

03 21 09 04 32

Le Touquet-Paris-Plage, J. 22 août, 

9h15, visite guidée Grandes Marées + 
l’histoire du cargo Socotra, échoué sur 
la plage en 1915, s/ rés.

letouquet.com

Vieil-Hesdin, Ma. 20 août, Manoir Mar-
ceau, stage vitrail et osier : créez un mini 
vitrail avec Émilie, et tissez une struc-
ture en osier avec Hombeline, 149 € dé-
jeuner inclus ; Ts les L., Ma. et Me., stage 
vitrail, 59 € + stage journée Créez un 
photophore multicolore, formats solo 
ou duo 179 €, repas inclus.

06 78 97 21 97

Vieille-Église, Me. 21 août, 14h, Grange 
Écopôle atelier Viens préparer les JO en 
cuisinant ! Et si on se prenait un petit 
dessert ? gratuit ; Me. 31 juil., 14h, Lé-
gume un jour légume toujours, gratuit.

Vieille-Église, cet été, Sécherie, escape 
game, 30 €/6 pers.

07 67 49 05 89

Vieil-Hesdin, V. 2 août, 10h, rdv à l’esp. 
historique, visite Bienvenue au village.

03 21 86 19 19

Willeman, V. 2 et S. 3 août, 17h, rdv pl. 
de la mairie, visite Bienvenue au village.

03 21 86 19 19

Wimereux, J. 22 août, 9h30, site de la 
Crèche, Coup de pouce pour le patri-
moine : chantier de restauration parti-
cipatif, pique-nique convivial et visite 
guidée du site.

eden62.fr

Wimille, Me. 24 juil., 14h30, colonne 
de la Grande Armée, atelier explora-
toire de la LPO, gratuit ; Ts les V., 11h, 
visite guidée et montée, Cap sur la 
colonne, 4 €.

colonne-grande-armee.fr

Wirwignes, L. 12 août, 15h30, Chèvrerie 
Le Petit Quenneval, visite de la ferme et 
atelier fromager avec Sabine et Arnaud, 
7,5 €/ gratuit - 3 ans.

03 21 92 09 09

Sport
Acquin, S. 17 août, 9h, parking du café, 
sortie VTT 30-35 km, gratuit.

03 21 93 45 46

Bully-les-Mines, S. 31 août, complexe 
sportif P.-Mauroy, Fête du sport.

03 21 44 92 92

Camiers-Sainte-Cécile, ts les S., 9h15, 
rdv au chemin des Bateaux, baptême de 
longe côte avec le club Bouger les pieds 
dans l’eau + ts les Me., 17h45, sortie noc-
turne en longe côte.

bougerlespiedsdansleau@gmail.com

Écottes, L. 19 août, 9h30-11h30, église, 
marche nordique.

03 21 00 83 33

Hauts-de-France, S. 31 août et D. 1er 
sept., 20 ans du Ch’ti Bike Tour.

lechtibiketour.org

Hesdin, cet été, salle de sports, Beau-
rainville, base nautique, descentes de 
la Canche en canoë, avec le Canoë-

kayak Club de Beaurainville.
03 21 86 01 62

Lens, J. 1er, 8 août et D. 1er sept., 
Louvre-Lens, initiation karaté ; 
V. 2 août, entraînement avec l’équipe 
fém. du RC Lens + V. 9 août, entraî-
nement avec le centre de formation ; 
S. 24 et D. 25 août, 14h, initiation tir à 
l’arc, BMX, handisport, gratuit.

03 21 18 62 62

Loison-sous-Lens, D. 8 sept., 9h30, 
complexe sportif C.-Wermers, Run & 
Bike, 5 km (dès 10 ans) et 10 km (dès 
16 ans).

03 21 13 03 48

Loos-en-Gohelle, S. 20 juil., 15h-18h, 
pl. de la République, Nos quartiers 
d’été : animation Peps bol, parcours 
trottinette, balade à poneys et vélo 
smoothie.

loos-en-gohelle.fr

Montigny-en-Gohelle, S. 20 juil. et 
3 août, 14h-17h, gymnase Billoux, Quar-
tiers d’été, activités sportives et ate-
liers manuels autour des JO, initiation et 
découverte de disciplines olympiques 
(handball, basket, tennis de table, es-
crime, judo, boxe, rugby, volley, break 
dance…), gratuit.

03 21 79 30 80

Neufchâtel-Hardelot, jusqu’au 
2 août, poste de secours, Viens 
bouger à Hardelot : renforcement 
musculaire, cardio boxing, jump, 
zumba, stretching… 4 €.

06 64 89 80 35

Ouve-Wirquin, D. 25 août, 9h, mairie, 
sortie marche nordique.

03 21 93 45 46

Saint-Laurent-Blangy, S. 20 juil., 
14h30, rdv Riverside Park, combo 
bien-être Canoë et marche relaxante 
2h, 16/12 € ; D. 21 juil., 4, 18 août et 1er 
sept., 9h30, Paddle zen 2h, dès 15 ans, 
17,5/14,5 € ; V. 19 juil., 2, 16 août, 20h, 
balade en kayak au coucher de soleil, 
dès 8 ans, 17,5/14,5 €.

arraspaysdartois.com

Sangatte, Ma. 30 juil., 14h, parking du 
Cap Blanc Nez, rallye Les mystères du 
Blanc-Nez, découverte du patrimoine 
géologique et historique du cap Blanc-
Nez.

eden62.fr

Saulty, D. 8 sept., 7h-10h (départs), ran-
do pédestre 6, 12 et 18 km et cycliste 20, 
40 et 60 km, 4 €.

06 88 44 34 41

Seninghem, D. 1er sept., 9h, stade muni-
cipal, sortie marche nordique.

03 21 93 45 46

Le Touquet-Paris-Plage, jusqu’au 
23 août, patio central (front de mer), 
Académie de Beach Volley, pour 
tous.

Inscriptions et rens. s./ pl.

Wisques, D. 4 août, 9h, mairie, sortie 
marche nordique.

03 21 93 45 46
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Vauban, la Citadelle, Arras : une expérience historique !
Du 16 au 18 août, 11h et 18h30, Citadelle d’Arras

Après le succès de la 1re édition, l'association Artois Culture Nature et ses 
350 bénévoles reviennent à la Citadelle d'Arras pour conter la fabuleuse 
histoire de Sébastien le Prestre, marquis de Vauban. Mis en scène par 
Mickaël Boulé, des tableaux transportent les spectateurs du siège d’Ar-
ras par les Espagnols à la construction de la Citadelle, en compagnie de 
personnages hauts en couleurs. Des danses, des combats, des chevaux, 
des costumes flamboyants, un carrosse rutilant entraînent le public dans 
une parenthèse hors du temps. Un spectacle historique qui se veut un 
hymne à la vie humaine et à la paix.
Nouveautés de cette 2e édition : un orchestre en live et des scènes enri-
chies, rehaussées par la musique spécialement créée par le composi-
teur Gilles Prevel. Pour une immersion totale dans l'histoire du Pays 

d'Artois, un village du XVIIe siècle s'implantera à la Citadelle. Il don-
nera vie à des scènes d’époque, dévoilera des métiers d'antan et parmi 
bien d’autres découvertes proposera une auberge où il fera bon venir 
se désaltérer. Village, animations historiques sur la Place d’Armes et 
expo seront en libre accès.
Cette année, l'association Artois Culture Nature fête ses 30 ans. Trois 
décennies de spectacles vivants à Anzin-Saint-Aubin, Saint-Laurent-
Blangy et Arras ; ACN a toujours su se renouveler pour laisser s'expri-
mer toute forme de créativité, inviter au rêve, partager avec le plus 
grand nombre des moments inoubliables. 

16/13 € adulte ; 8 € - 12 ans / 44 € famille (2 ad. + 2 enf. - 12 ans).
Rés. au 06 80 68 61 65 et artoisculturenature.fr
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Déjà des raisons de
se réjouir pour l’avenir
Si tous ces athlètes ont les yeux 
tournés vers Paris, d’autres 
scrutent déjà les Jeux de Los An-
geles en 2028. Et la source des 
talents du Pas-de-Calais est loin 
d’être tarie. La liste - non exhaus-
tive ! - est déjà bien longue… 
Antonin Marquant (RC Arras ath-
létisme), porteur de la flamme le 
3 juillet dernier, a déjà deux titres 
de champion de France espoirs 
10 km à son actif. Emma Lutte-
nauer (ELCO – lutte) enchaîne les 
performances sur les terrains eu-
ropéens et mondiaux, avec une 3e 
place aux championnats du monde 
2023 en U23. À Bully-les-Mines, 
c’est Théo Mozco qui a décroché 
une très belle médaille d’argent 
aux mondiaux juniors en 2023 en 
tir au pistolet. L’ASL Grand Arras 
est déjà – et encore - dans le coup 
d’après et annonce la couleur avec 
Gabin Keirel en paracanoë, Lucas 
Larroche et Thomas Derrez en 
canoë. Toujours en athlétisme, 
Aurélane Gest, 16 ans, a décroché 
ou plutôt pulvérisé le record de 
France (16’33’’) sur 5 km route en 
catégorie cadette. À l’invitation 
du Département, elle a également 
porté la flamme olympique lors de 
son passage dans le Pas-de-Calais. 
Paris 2024 est un excellent cru 
pour le Pas-de-Calais, mais la re-
lève s’annonce de très belle facture 
pour les athlètes du 62 !

Difficile de donner le nombre exact à l’heure où 
nous écrivons ces lignes (à J-30 de l’ouverture 
des Jeux) mais il est raisonnable d’avancer le 
chiffre de 7 lorsqu’on évoque celles et ceux qui 
porteront fièrement les couleurs bleu blanc 
rouge et le 6-2 au cœur, du 26 juillet au 11 août 
à Paris. Au jeu des quotas, minimas et invi-
tations de dernière minute, il reste encore du 
doute et un peu de suspense dans les têtes de 
quelques athlètes et de leurs entraîneurs. Les 
premiers à avoir montré la voie vers la capi-
tale sont les céistes de Saint-Laurent-Blangy. 
Adrien Bart et Loïc Léonard, pensionnaires de 
l’Association Sports et Loisirs (A.S.L) Grand 
Arras, ont décroché le quota olympique l’été 
dernier sur le bassin de Duisbourg. Le binôme 
de course en ligne sera aligné sur 500 m en ca-
noë biplace, avec la médaille en ligne de mire. 
Maxime Beaumont le capitaine de l’Équipe 
olympique et paralympique Pas-de-Calais de-
puis plus de dix ans a aussi décroché le pré-
cieux sésame. Max le Boulonnais a dû batailler 
et tenir tête à sa fédération, persuadé qu’il en 
avait encore sous la pagaie. Avec son abnéga-
tion légendaire, dans la tête et sur les bassins, 

il est parvenu à convaincre qu’il méritait sa 
place pour une 4e participation aux J.O. à… 
42 ans ! « Je veux aller jusqu’au bout de mon 
rêve » avait-il déclaré aux cadres de l’équipe 
de France. Et après sa médaille d’argent lors 
des Jeux de Rio, des rêves, il en a encore plein 
les yeux. On quitte la course en ligne, pour 
revenir sur la terre ferme, mais sans trop 
s’éloigner du littoral. Le Boulonnais Jimmy 
Gressier et la Calaisienne Hélène Karbanov 
ont également décroché le Graal. C’est sur 
5 000 m que le licencié du Boulogne Athletic 
Club a montré qu’il était le patron. Mais avec 
un record du 10 000 m sur route pulvérisé en 
mai dernier, il a encore toutes ses chances de 
pouvoir s’aligner sur cette distance au Stade de 
France, si sa légère blessure contractée en juin 
ne le contraint pas à lever le pied. À 19 ans, Hé-
lène Karbanov fait les beaux jours de la gym-
nastique rythmique à Calais et de l’équipe de 
France, qu’elle a intégrée en 2018. Douze ans 
après Delphine Ledoux, c’est donc une autre 
gymnaste du Calais GRS qui se qualifie pour la 
compétition aux cinq anneaux. Retour, pas sur 
l’eau, mais dans l’eau avec la très belle qualifi-

cation d’Océane Carnez, la bien prénommée. Le 
Pélican Club de Béthune peut se réjouir après la 
performance de la nageuse lors des champion-
nats de France à Chartres. La relayeuse du 4 x 
200 mètres est venue confirmer individuelle-
ment, la performance réalisée avec le collectif 
aux mondiaux à Doha. Quota et qualification 
confirmés ! Double satisfaction pour le club 
béthunois avec la performance de Lison No-
waczyk, 21 ans, qui s'ouvre le chemin du bassin 
olympique dans le relais 4 x 100 mètres nage 
libre. Du côté des Jeux paralympiques, on peut 
raisonnablement s’attendre à voir Justine Bève, 
26 ans, sur les épreuves de paratir sportif, non 
pas à Paris, mais à Châteauroux. Licenciée à 
l’AL Arques, Justine a en effet offert un quota 
à l’équipe de France, et attend que la Fédéra-
tion lui attribue la qualification officielle. Enfin, 
Dorian Decarme (boccia - paralympique) ou 
Pauline Lecarpentier (lutte) peuvent encore 
espérer une wild card, l’un des jokers attribués 
par le C.I.O.

Jean-Marie Corbisier

• Infos et résultats : pasdecalais2024.fr

À quelques jours de l’ouverture des Jeux olympiques et à quelques semaines des Jeux paralympiques de 
Paris, ils sont prêts, elles sont prêtes… Plusieurs dizaines d’athlètes français ont atteint le rêve ultime 
du sport de haut niveau, se qualifier pour la compétition la plus médiatique de la planète. Parmi ces sei-
gneurs des anneaux, des Pasdecalaisiens et des Pasdecalaisiennes, membres de l’Équipe olympique et 
paralympique Pas-de-Calais créée en 2006 par le Département et vers laquelle tous les regards seront 
tournés de Calais à Saint-Laurent-Blangy, en passant par Boulogne-sur-Mer ou encore Béthune.

  Le Pas-de-Calais

 retient son souffle…
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Justine Bève

Maxime Beaumont


